Je vais prendre une douche dans la cafetière.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE II



        << Esteban et Zia jouent à Pacman dans le Grand Condor. Soudain, Tao revient en courant en criant: " Esteban, Zia, j'ai vu Gomez !

 - Encore ? Tu te fous de ma gueule, répond Esteban.

 - Mais viens, connard. 

Esteban s'en va avec Pichu ( écoeuré de ne pas avoir vu Gomez avant Tao, parce que normalement, c'est à lui d'annoncer les catastrophes ).  Zia, qui en avait ras le cul de jouer à Pacman, demande à Tao s'il voudrait pas cueillir des fraises......



                Au revoir, à bientôt

            ( Le suspens est insoutenable: Tao trouvera-t-il des fraises pour Zia ??? )



PS: T'inquiète pas pour Tao, il trouvera des fraises.

PSS: S'il te prend l'envie de continuer cette suite stupide des Cicis, ne te gêne pas.

PSSS: Si Tao trouve des framboises au lieu des fraises, c'est pas grave, de toute façon Zia a faim et elle boufferait n'importe quoi.

PSSSS: Peut-être pas un rat mort, remarque, mais des racines, sûrement ( Yoda dirait: " des racines...que j'ai fait cuire...mange....bon... " ).

PSSSSS: Attention, Tao ne peut pas trouver des bananes ( je te vois venir ) parce que y en a pas sur l'île où ils sont.

PSSSSSS: La remarque précédente est valable pour les concombres.





Le tampax de Zia est dans les chiottes.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE III

(Le TAMPAX de Zia)



    Après avoir joué à Pacman avec Esteban, Zia voulait des fraises. Tao en trouvera-t-il ????



Ayant marché longtemps dans la forêt sans bananes ni concombres, Tao se fit capturer par une tribu de nonnes nymphomanes. Pendant ce temps-là au Condor, Esteban et Zia  jouent au Scrabble ( Ils ont que ça à branler de toute façon puisqu'ils n'ont plus les clés des cicis ) lorsque soudain Zia a mal au ventre. Esteban doit aller dans la forêt sans bananes ni concombres pour trouver de la spheigne pour confectionner un TAMPAX pour Zia ( Elle n'a qu'une seule robe, ce serait con de la tâcher....)



Esteban se fera-t-il enlever par les nonnes nymphomanes ?????

Zia tachera-t-elle sa robe ??????????



Au revoir, à bientôt....



PS: Tu as le droit de faire l'épisode 4. Tu prends les épisodes pairs, je prends les épisodes impairs hein Marie-Thérèse???

PS (bis): Les nonnes nymphomanes ne connaissent pas les TAMPAX.

PS (ter): Les nonnes nymphomanes n'ont pas de robes pour Zia.

PS (téban): Celui là c'est juste pour rire....





La dame de coeur aime le beurre



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE IV

(Version Gore)



Tao eut une idée de génie: il décida de besogner les nonnes sans attendre. Alors que le pauvre Esteban en chiait pour trouver cette putain de spheigne pour Zia, mais il lui en ramena. Tao, épuisé mais heureux, revint et mit encore toute son intelligence au service de Zia pour faire son tampon.



ZIA: Ahhhhh, je suis plus au sec, mieux protégée, merci Esteban !



Pour se réconforter, les trois enfants dans l'aventure firent un Pictionnary géant sur la plage. Mais les nonnes en chaleur avaient suivi Tao et arrivèrent sur la plage.



TAO: Je suis vidé, à toi Esteban

ESTEBAN: Je suis Fils du Soleil, et pas Fils du Gland, et puis...



Zia lui faisait des gros yeux.



TAO: Pfff, bon d'accord......J'ai une idée, on va voir Gomez !

LES NONNES: Qui c'est Gomez ?

TAO: Il a un sexe énorme, je l'ai vu par-là !



Pendant que les trois enfants dans l'aventure dormaient, Gomez donnait de tous les côtés. Au petit matin, ils laissèrent le grand condor sur la plage, et allèrent explorer une grotte que Pichu avait découverte. Après un long couloir, ils débouchent sur une statue d'ours.



TAO: Je sais, il faut projeter la lumière sur l'ours avec un médaillon !

ESTEBAN: Avec quels médaillons, imbécile, je te rappelle qu'on les a oubliés comme des cons !

ZIA: Oui, c'est bête, on devrait retourner les chercher, comme ça on pourrait aussi revoir Mayna et Viracocha.

TAO: Quelle salope cette Mayna ! Ouais, Zia a raison, t'en penses quoi, Esteban ?

ESTEBAN: Euhhh....REGARDEZ !!!!

PICHU: Au secours ! Au secours ! Cachez-vous ! Tao ! Tao !



Les yeux de l'ours brillaient d'une lueur rouge vive et intense.



TAO: Oh, c'est chaud !

ZIA: Oui, on pourrait faire une raclette, non ?

ESTEBAN: C'est pas le moment de dire des conneries, fuyons !



          Au revoir, à bientôt !





P.S.: Pas de consignes spécifiques, mis à part que les trois enfants devraient retourner les médaillons, et peut-être faire une raclette.





LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE IV

(Version PC)



Tao eut une idée de génie: il sortit son livre du peuple de Mu, et entonna un chant: " Jésus reviens ". Aussitôt, les nonnes, subjuguées par le talent de Tao lui répondirent. Ils chantèrent toute la nuit. Tandis qu'Esteban en chiait pour trouver cette putain de spheigne pour Zia, mais il en ramena. Le matin, Tao, exténué, mit toute son intelligence au service de Zia pour faire son tampon.

ZIA: Ahhhh, je suis plus au sec, mieux protégée, merci mes amis !



Pour se réconforter, les trois enfants dans l'aventure firent un Pictionnary géant sur la plage. Mais les nonnes nymphomanes avaient suivi Tao et arrivèrent sur la plage.



TAO: Oh, j'en peux plus, vas-y, chante Esteban !

ESTEBAN: Je peux pas, j'ai le vertige.

TAO: Tu te fous de ma gueule.

ESTEBAN: Mais dis-moi, Tao, tu as du bien t'amuser, cette nuit: elles sont plutôt mignonnes, ces nonnes !



Zia lui faisait des gros yeux.



TAO: Ohhh, pffff.....( aux nonnes ) Allez voir Gomez, il est par-là, il a un bel organe !



Au petit matin, ils laissèrent le grand condor sur la plage, et allèrent explorer une grotte que Pichu avait découverte. Après un long couloir, ils débouchent sur une statue d'ours.



TAO: je sais, il faut projeter la lumière sur l'ours avec un médaillon !

ESTEBAN: avec quel médaillon, imbécile, je te rappelle qu'on les a oubliés comme des cons !

ZIA: Oui, c'est bête, on devrait retourner les chercher, comme ça on pourrait aussi revoir Mayna et Viracocha.

TAO: Quelle salope cette Mayna ! Ouais, Zia a raison, t'en penses quoi, Esteban ?

ESTEBAN: Euhhh....REGARDEZ !!!!

PICHU: Au secours ! Au secours ! Cachez-vous ! Tao ! Tao !



Les yeux de l'ours brillaient d'une lueur rouge vive et intense.



TAO: Oh, c'est chaud !

ZIA: Oui, on pourrait faire une raclette, non ?

ESTEBAN: C'est pas le moment de dire des conneries, fuyons !



          Au revoir, à bientôt !





QUE VIVE LA POESIE !!!



Bon, c'est jeudi, c'est raviolis.



P.S.: Pas de consignes spécifiques, mis à part que les trois enfants devraient retourner chercher les médaillons, et peut-être faire une raclette.









La dame de pique aime la B...



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE V

(Version Gore)



Les yeux de la statue se mettaient à briller et à chauffer suffisamment pour faire une raclette.



PICHU: Regardez, regardez... Tao, Tao, un passage secret...

TAO: Eh suivez-moi, Pichu a trouvé un passage secret!

ESTEBAN: Viens vite Zia...

Les trois enfants dans l'aventure s'aventurèrent dans le passage secret. Ils descendirent des escaliers puis se retrouvèrent dans un immense temple. Mais il s'aperçoivent qu'il ne peuvent plus repartir.



ZIA: Putain, j'ai la dalle, car je te rappelle Tao que je n'ai pas eu mes fraises.

TAO: J'ai une idée!! Enlève ton TAMPAX et fait tout couler dans mon vase ça nous fera une bolognaise aux champignons.

ESTEBAN: Et moi j'ai pensé à prendre des crousti'chos. On va pouvoir se régaler!!

ZIA: MMMMMmmmmmmhhhhhh!!!!

ESTEBAN: Regardez !! Là sur le mur, le truc qui dépasse

TAO: Je connais ce genre de truc, c'est un symbole phallique, c'est écrit dans mon livre du peuple de Mu. Zia, c'est à toi de jouer.

ESTEBAN: Ohh, ça rentre comme dans du beurre.

ZIA: Non, comme dans du pus.



Soudain le sol se mit à trembler....



Nos trois amis pourront-ils faire cuire leurs crousti'chos ??????

Zia est-elle toujours vierge ?????????

Le temple explosera-t-il ?????



Au revoir, A bientôt....



                                                                     

PS: Je te rassure tout de suite le temple explosera, comme toujours....

PS: C'est quoi ta consigne bidon de retourner les médaillons pour faire une raclette alors qu'ils n'ont plus de médaillons ????





Le paquet de Chips est percé, il faut le suturer.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE V ( version 1.1 )



Les yeux de la statue se mettaient à briller et à chauffer suffisamment pour faire une raclette.



PICHU: Regardez, regardez... Tao, Tao, un passage secret...

TAO: Eh suivez-moi, Pichu a trouvé un passage secret !

ESTEBAN: Viens vite Zia...



Les trois enfants dans l'aventure s'aventurèrent dans le passage secret. Il descendirent des escaliers puis se retrouvèrent dans un immense temple. Mais il s'aperçoivent qu'il ne peuvent plus repartir.



ZIA: Putain, j'ai la dalle, car je te rappelle Tao que je n'ai pas eu mes fraises.

TAO: Fais pas chier Zia, on a un ours à nos trousses. 

ESTEBAN: C'est pas grave Zia, j'ai amené des crousti'chos. On va pouvoir se régaler !! 

ZIA: MMMMmmmmmmhhhh!!!! 

TAO: Et puis quelque chose me dit qu'on en trouvera, des fraises. 

ESTEBAN: Bon Tao au lieu de jouer à madame Soleil, si tu nous sortais de là. 

TAO: Attends, je fais une recherche de passages secrets. 

ESTEBAN: Bonne idée, de toute façon y'a que ça dans ces temples à la con. 

TAO: Regardez ce qui dépasse du mur. On dirait un symbole phallique, c'est écrit dans mon livre du peuple de Mu. 



Nos trois amis se rapprochent du rocher qui dépasse du mur. Soudain le sol se mit à trembler. 



TAO: Ach, j'ai chié dans la compote ! 

ZIA: Qu'est-ce qu'il y a Tao? 

TAO: J'aurais du me douter qu'il y avait un mécanisme de protection. 



Nos trois amis pourront-ils faire cuire leurs crousti'chos ?????? 

Zia bouffera-t-elle des fraises ?????????

Le temple explosera-t-il ?????



Au revoir, A bientôt....



PS: Je te rassure tout de suite le temple explosera, comme toujours....

PS: Le symbole phallique est trop gros ( Bien que la taille importe peu comme disait Yoda...) donc pas d'âneries. 





Qui a mis un ours mort dans le congélateur ?



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE VI



Nous retrouvons nos trois amis en pleine action:



ZIA: Esteban ! Esteban ! Qu'est-ce que je dois faire avec ce rocher long et dur, et pile poil à ma taille ?

ESTEBAN: Bah, t'es conne ou quoi, vite, appuie dessus: T'as pas reconnu, c'est un distributeur de Kipu !!!

TAO: Dépêche-toi, Zia, je crois que l'Ours Rouge arrive, et il n'est pas d'humeur à faire une raclette-party !!!



Après avoir enclenché le mécanisme, un Kipu doré tomba dans les mains de Zia. Elle s'empressa de le lire.



ESTEBAN: Alors ???

PICHU: Alerte ! Alerte ! Un Ours ! Un Ours ! Tao ! Tao !

ZIA: Il y a écrit: " Mon fils, quand tu trouveras ce message, je serais mort. Marche vers le lac que l'on appelle ' L'épée gelée ', parce que c'est ton destin. PS: Casse-toi vite, l'ours, il est méchant ".

ESTEBAN: ( bouche bée )

ZIA: Regardez, Tao a trouvé un passage secret !

TAO: Encore, putain, y'a que ça ici !

ESTEBAN: Tu vas pas te plaindre, non plus, tu voudrais que l'ours te tombe dessus ?

TAO: Mmmmm.



Nos trois amis dans l'aventure échappent de justesse à l'ours dans la grotte. Ils marchent longtemps et débouchent sur le haut d'une colline, couverte de fraises.



ZIA: Ahhhhhhhh !

TAO: A la bouffe ! Mmmh, c'que j'ai faim !

ESTEBAN: Moi, je veux manger des rillettes. Quand j'étais petit, le père Rodriguez me donnait à manger des rillettes et c'était bon.

ZIA: Mange des fraises, je t'assure, c'est presque pareil. (*)



La nuit tombe. En plein sommeil, ils sont réveillés par Pichu:



ESTEBAN: Regardez, ça sort de la forêt !!!!!

ZIA: Oh ! Estebaaaaaan ! (**)





       Au revoir,

       A bientôt.



(*) tu as remarqué comment Zia est toujours réconfortante et attentionnée ?

(**) ça, c'est du Zia toute crachée.







Qué né faire, tonton triton, qué né faire ?



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE VI,V





On retrouve nos trois amis dans l'aventure sur la plage, réveillés par du bruit qui venait de la forêt:



ZIA: Estebaaaaaaannnnnnn !!!!!

ESTEBAN: Oui, c'est bon, calme-toi, tu commences à me les brouter menues !

TAO: Ohhhh ! C'est l'Ours, il arrive encore !!!

PICHU: Tao ! Tao ! Fuyez tous !

ESTEBAN: Vite, au Condor !!!



Les trois amis dans l'aventure se mettent à courir car l'Ours est à leur troutrous, à leur troutrous, euh, il les suit. Puis le grand Condor s'envole vers le ciel, là-haut, puis les vagues entraînent le bateau, vers la grande aventure, vers un monde nouveau, vers, les Cités d'Or.



TAO: Oh ! Oh ! Oh !

ESTEBAN: T'as pas fini de chanter comme un Nanabozo !

ZIA: Oh, Esteban, laisse le chanter, c'est beau.

TAO: Esteban, tu vas pas nous chier une portée de lézards parce que ton père est mort. Les nôtres aussi sont morts, et c'est la vie. Construis des cabanes dans les arbres, tu verras, ça fait du bien !

PICHU: Trop haut ! Trop haut !



Nos trois amis rient aux larmes tellement c'est drôle.

ZIA: On aurait pu faire une raclette, quand même !

TAO: Alors là, t'exagères. T'as bouffé des fraises ras la gueule et maintenant tu veux t'envoyer une raclette !

ESTEBAN: Tu devrais faire un régime, Zia, tu manges trop !

ZIA: Et qui c'est qui voulait manger des rillettes, hein ?

TAO: Oh ! Pfff !! ......Regardez ! A droite !



Esteban change de cap brusquement.



TAO: Putain Esteban, fais gaffe, j'ai failli me prendre Pichu dans la gueule !

ZIA: Oohhh ! C'est le lac de l'épée gelée.

TAO: Ouais, c'est bien possible...

PICHU: Un temple ! Un temple !

ESTEBAN: Oh oui, regardez bien, y'a un temple au bout du lac.

TAO: Et si on atterrissait ?

ESTEBAN: T'es rusé, toi. Le Soleil se couche, il faut atterrir.



  Au revoir,

  A bientôt.





Le Temple va-t-il exploser ( la question est stupide ) ?

Zia mangera-t-elle une raclette ?

Que trouveront-ils au lac ?

Y-aura-t-il un épisode VII ?

Les frites surgelées, c'est bon.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE VII



Le 16eme siècle.

Des quatre coins de l'Europe, de gigantesques voiliers partent à la conquête du Nouveau Monde. A bord de ces navires des hommes avides de rêves, d'aventure et d'espace, à la recherche de fortune. Qui n'a jamais rêvé de ces mondes souterrains, de ces mers lointaines peuplées de légendes ou d'une richesse soudaine qui se conquerrait au détour d'un chemin de la Cordillère des Andes ? Qui n'a jamais souhaité voir le soleil souverain guider ses pas, au c?ur du pays Inca, vers la richesse et l'histoire des Mystérieuses Cités d'Or !



Nos trois amis dans l'aventure se retrouvent sur une plage du lac de l'épée gelée avec un temple à l'autre bout du lac.



PICHU: Tao, Tao c'est Mendoza...

TAO: Mais oui, Pichu a raison c'est Mendoza !



Nos trois copains ( j'ai déjà utilisé amis) courent vers Mendoza.



ENSEMBLE: Mendoza, Oooh Ooooh !!!!



Tout le monde se rassembla autour d'un feu de camp.



MENDOZA: Ca fait 3 plombes que je vous attends, qu'est ce que vous branliez ??

ESTEBAN: Ca c'est encore Zia, elle pense qu'à bouffer des raclettes et des fraises.

ZIA: Et qui voulait faire cuire des crousti'chos et bouffer des rillettes ???

TAO: Non, c'était toi Zia la plus goinfre.

ZIA: Oooooh !!!

MENDOZA: Peu importe. Zia, si tu as encore faim tu peux me....



Mendodo n'eut pas le temps de finir sa phrase qu'Esteban reçut en pleine tête un projectile qui semblait venir des buissons. Esteban perdit connaissance



ZIA: Ooooh Estebaaaannn!!!

TAO: Laissez moi faire, je vais le soigner. C'est écrit dans mon livre du peuple de Mu. Allez, on lui fais NFS, chimi, iono. Vite il fibrille; écartez vous on va le choquer. Aahh, il s'enfonce, vite on va lui faire une trachéotomie. Zia appelle la radio.



Esteban commence à se réveiller et découvre Tao en train de s'exciter sur lui ( Benoît NOOONNN!!!, Tao faisait simplement un massage cardiaque ).



ZIA: Ooooh Estebaaaannn!!! (Elle dit un  peu toujours la même chose)

ESTEBAN: Casse-toi Tao, et arrête de te prendre pour Tao Ross.

TAO: Ingrat, j'essayais simplement de te sauver la vie

MENDODO: Vite essayons de prendre des bâtons pour nous défendre, car mon épée elle sert seulement à décorer.



Les buissons commencent à frémir...



PICHU: Alerte, alerte, Tao, Tao....

ZIA: Je le reconnais, c'est l'oiseau écaillé, c'est le Dieu des fraises et des raclettes.

TAO: Ta gueule Zia, tu nous les gonfles menues à toujours répéter la même chose.

ESTEBAN: Non regardez, c'est humain, vite attrapons-le...



Nos amis se lancent à la poursuite de la chose et tandis qu'ils la poursuivaient, la chose tomba. Esteban enleva le costume de la chose.

ZIA: Ooooh Estebaaaannn!!!  ( Les dialogues de Zia, c'est du copier-coller )

ESTEBAN: C'est une femme mais elle a perdu connaissance.

MENDODO: Et en plus elle est bonne.

TAO: Vite on lui fait NFS, chimi, iono...

ESTEBAN: TA GUEULE TAO!!!!! Tu commences à me faciliter le transit intestinal.



Soudain la jeune femme s'éveilla.



MENDODO: Comment t'appelles-tu?

LA JEUNE FEMME: Je m'appelle Guntharde.

ZIA: Ooooh Estebaaaannn!!!



Qui est la mystérieuse Guntharde ??????

Zia sait-elle faire autre chose que manger des fraises, des raclettes et dire "Ooooh Estebaaaannn!!!"??????

Mendodo se coiffe-t-il les poils pubiens ??????

L'épée de Mendodo sert-elle à quelque chose ?????



Au Revoir, A Bientôt.



PS: ATTENTION je prends les devants en te disant que Guntharde est frigide donc pas de conneries.

PSS: Pas d'autres consignes particulières.

PSSS: ZIA: Ooooh Estebaaaannn!!! Oups, désolé j'ai fait coller.

PSSSS: J'espère que t'es content car cet épisode est bien long et il fleure bon la poésie.





Elle, elle s'appelle Zoubi, c'est l'enfant, la fille d'un grand inca....



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE VII,V



Nos quatre amis viennent de faire la connaissance d'une jeune femme appelée Guntharde.



ESTEBAN: Guntharde, pourquoi m'avoir attaqué avec ce projectile?

GUNTHARDE: J'ai vu que vous étiez des espagnols alors comme ils sont méchants, j'ai essayé de vous faire fuir.

TAO: Ah parce que j'ai peut-être une gueule d'espagnol ?

GUNTHARDE: Je suis désolé, je t'avais pas vu.

ESTEBAN: Mais que t'ont fait les Espagnols pour que tu les considères ainsi ?

GUNTHARDE: Avec leurs armées, ils terrorisent la population, détruisent les champs de fraises, volent les appareils à raclette et bien d'autres choses encore.



Zia se met à pleurer et Esteban la prend dans ses bras



ZIA: Ooooh Estebaaaannn !!! C'est horrible !!

ESTEBAN: Ne pleure plus Zia, nous allons les sauver.

TAO: Oui, j'ai un plan, on va construire une énorme Tapette Géante avec un énorme pot de rillettes, les Espagnols raffolent des rillettes.

ESTEBAN: Tu es génial Tao. Vite au travail, il faut que ce soit fini avant le lever de Papa ( Esteban parle du Soleil ).

GUNTHARDE: Je vais prévenir les gens de mon village. Ils nous aideront.



Tout le village suivit les ordres de Tao et au petit matin, tout le monde est prêt à affronter les Espagnols.



ZIA: Ooooh Estebaaaannn!!!  (Ca n'a rien à voir mais je voulais le mettre).



Qui va gagner: les méchants ou les gentils ????

Le piège de Tao fonctionnera-t-il ?????

Le peuple de Guntharde remangera-t-il un jour des raclettes???



Au revoir, A bientôt.



PS: Evidemment les gentils vont gagner grâce au piège de Tao.

PS: Les consignes sont les mêmes que celle de l'épisode précédent.







Papa Kizdul a des pustules.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE VIII





Le piège de Tao va-t-il fonctionner ? Il s'agit d'une grosse Tapette Géante, piégée à la rillette, dont les Espagnols sont friands.



TAO: Il va falloir se faire du gruik pour remplir ce pot géant de rillettes.

ZIA: Oh, non, pauvres bêtes !!!

GUNTHARDE: Bon, je m'en charge.

ZIA: On ne peut pas faire ça, oh, Estebaaaaaaaan !

MENDOZA: Ecoute petite, tu aimes la raclette, non ?

ZIA: ( souriante ) Oh oui, la raclette, c'est bon !

MENDOZA: Et tu manges quoi avec la raclette ?

ZIA: Ben, du saucisson, du jamb......bon, tuez-les tous !

MENDOZA: Bien.



Tao conseille de placer le piège dans le temple. Au petit matin, alors que le père d'Esteban se lève, les Espagnols arrivent, pour piller le reste du temple, car il restait des appareils à raclette. Attirés par les rillettes, ils se précipitent sur le piège. Et comme Tao avait bien serré sur les cordes de la Tapette Géante, la Tapette fracassa le sol du temple qui se mit à trembler. En moins d'une minute, le temple était pété, et les Espagnols à l'intérieur étaient foutus.



GUNTHARDE: Youpi ! Hourra ! Yahoo.com ! ( C'est vraiment très con )

ZIA: Tao, tu sais, tu es très fort.

GUNTHARDE: Je vous invite tous à une grande raclette-party !

ZIA: MMMMMMMmmmmmmmhhhhhhhhh !!!!

ESTEBAN: Oh, toi, je te connais, tu vas encore t'en mettre ras la gueule.



Tandis que les villageois et les gens dans l'aventure fêtaient la victoire, deux ombres arrivaient près du village. Elles se glissèrent maladroitement près de la fête et arrivèrent en trébuchant près de Mendoza.



SANCHO: Ehhhh ! Men...dodo....Men .....dodo....za !!



Mendoza se retire de la fête, et va voir ses deux familiers.



MENDOZA: Alors, vous avez trouvé ?

PEDRO: Bah oui, mais le parchemin indique une montagne, et on sait pas où c'est.

ZIA: Ohh ! C'est Pédro et Sancho !

TAO: Oh non, pas eux, pas encore ces deux autistes !

SANCHO: Toi, l'homme de ..... mumu, on ne t'as rien demanman......demanman....dé.

PEDRO: Oh oui alors, lui, il faut toujours qu'il râle !



A ce moment, le Chef du Clan, Papakizdolo, se lève en disant:

PAPAKIZDOLO: Prenez cette raclette, et mangez en tous, car ceci est le corps de l'Oiseau Ecaillé. Buvez ce jus de fraises, car ceci est son sang ! ( Il aperçoit Pédro qui tient un parchemin ) Mais toi, que fais-tu avec le parchemin du Dieu Ecaillé ???

PEDRO: Ben, euhhh...

SANCHO: On l'a troutrou....on l'a troutrou...vé par ...terre.

PAPAKIZDOLO: Mon cul, oui, vous l'avez trouvé dans le Temple de la montagne !

ZIA: ( à Esteban ) On ne l'a pas encore pété, celui-là ?

ESTEBAN: Attends, c'est notre destin, de toute façon.

MENDOZA: Qu'indique ce parchemin ?

PAPAKIZDOLO: Il indique l'emplacement.......... de la Raclettière Suprême !!

GUNTHARDE: OOOOOhhhhh!!!!

ZIA: MMMMMMMMmmmmmmhhhhhhhh !!!

PEDRO: Oh ! C'est pas l'emplacement des autres ci...

MENDOZA: Ta gueule !

PAPAKIZDOLO: Vous avez eu de la chance de le trouver, personne ne savait où il était.



Ils décidèrent tous de partir à la recherche de cet artefact très puissant.



PAPAKIZDOLO: Bonne chance !



C'est ainsi que Esteban, Tao, Zia, Mendodo, Sancho, Pédro et Guntharde s'en allèrent, aidés par le ranger Bastacorolo, qui survivait très bien dans la nature...



Au revoir, à bientôt.



Voici un épisode poétiquement correct.



PS: pas de consigne, il faut se lâcher, mais n'oublie pas le poétiquement correct, c'est très important.







"Quelle salope cette Mayna": Tao



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE IX



Bon donc c'est le XVIème siècle et y'a les Espagnols méchants y font rien qu'à embêter les gentils mayas qu'ont rien demandé à personne (Sauf Mayna mais elle, c'est une salope).



Esteban, Tao, Zia, Mendodo, Sancho, Pédro, Guntharde et Bastacorolo s'en allèrent dans la forêt à la recherche des cicis.



BASTACOROLO: Bon, bougez pas, je vais faire une recherche de plante avec survie dans la nature puis après je me repérerai aux étoiles avec survie dans la nature pour trouver la Raclettière Suprême.

MENDODO: Oui c'est ça, à tout à l'heure. On t'attend là.

BASTACOROLO: Ouh, Ouh, Au revoir, A bientôt.

SANCHO: Au rere... Au rere... Au rere... Salut !

TOUS SAUF BASTACOROLO ET SANCHO: Ouh, Ouh, Au revoir, A bientôt !



(Non, ce n'est pas le moment du documentaire sur les iguanes femelles du Guatemala du nord. Les cicis ne sont pas encore finies )



MENDODO: Quel pou pubien celui là, c'était dur de s'en débarrasser. Bon maintenant direction les cicis.

ZIA: Mais la Raclettière Suprême ??

MENDODO: Bon alors toi t'as rien compris. Je préfère encore parler avec lui qu'avec toi.

ZIA: ( Les larmes aux yeux) Maaaaaiiiss

MENDODO: Alors là, stop ! C'est quoi le titre de la série, Les Mystérieuses Cités d'Or ou alors La Mystérieuse Raclettière Suprême??

ZIA: ( triste ) Les Mystérieuses Cités d'Or.

MENDODO: Bon alors direction les cicis.

ESTEBAN: C'est par où??

MENDODO: ...

SANCHO: Papa..., papa...

GUNTHARDE: Parasol ??

TAO: Parchemin, idiote !

SANCHO: Non,  papa...,par là. 



Sancho montre du doigt un  cavalier qui arrive vers eux.

LE CAVALIER: Monsieur Tao ?



TAO: Oui, c'est moi.

LE CAVALIER: Une lettre pour vous. Signez ici.



Tao signe le reçu.



LE CAVALIER: Merci. Au Revoir, à bientôt.

ESTEBAN: Qu'est ce que c'est ?

TAO: Attends. "Tao je t'invite à bouffer des moules chez moi. 

                                                  Signée: Mayna.

                           PS: Les cicis sont sur ta droite."



Mendodo fait semblant de calculer par rapport aux étoiles avant de se diriger sur la droite de Tao.



TAO: Putain quelle salope cette Mayna...

MENDODO: Comme mon maître de navigation ( C'était Magellan ) a dit: GO !



Nos amis marchèrent longtemps puis arrivèrent devant une rivière.



TAO: Il va falloir fabriquer un radeau.

MENDODO: Allez ! Au travail !



Nos amis se mirent au travail et fabriquèrent un radeau en coupant d'énormes troncs à la main ( Voire à l'épée car ils n'ont pas de hache ). Une fois sur l'eau, il y a du courant.



PICHU: (dégoûté car c'est pas lui qu'a récupéré le parchemin) Alerte, alerte, Tao, Tao...



Le radeau se dirige droit vers une immense chute d'eau. Le radeau se disloque et Zia se précipite dans les bras d'Esteban en lui disant qu'elle a peur. Nos amis font une chute de plus de 30 mètres. Zia perd connaissance, Esteban la sauve ( Je raconte vite mais ça c'est la routine ). Tout le monde se retrouve au bord.



GUNTHARDE: (à Zia) Quel homme ce Mendodo, même après une chute de 30 mètres dans la flotte, son brushing est impeccable.



PEDRO: AAAAAAAhhhhhh!!!!!!

MENDODO: Qu'est ce qu'ont encore fait ces deux polios ???



Tout le monde accourt et ils se retrouvent devant une immense statue.



ZIA: Ooooh Estebaaaannn!!!

ESTEBAN: OOhh Zia, va traire les oies !



Que représente cette statue ????

Retrouveront-ils Bastacorolo ????

Comment fait Mendoza pour garder son brushing impeccable ????



Vous le saurez en regardant l'épisode X des cicis.

Au revoir, A bientôt.



La c'est le documentaire sur comment se coiffent les Indiens. 

A lui seul le fleuve Amazone déverse.....



PS: L'épisode X ne signifie pas épisode de cul mais seulement épisode 10.

PSS: Toujours pas de consigne sauf que Guntharde est un peu moins frigide devant Mendodo.

PSSS: Ils ont toujours pas lu le parchemin, y serait peut-être temps de le faire.











Le jambon dépasse du sandwich.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE X-dX

(Mendodo est une brelle)



Bon alors si tu veux savoir ce qui s'est passé, tu regardes l'épisode précédent.



ESTEBAN: C'est quoi cette statue ??

TAO: En tout cas elle respire pas l'intelligence.

ZIA: C'est normal, c'est Toitoinama le Dieu des glands.



Pédro se jette sur la statue en essayant de la prendre dans ses bras.



PEDRO: Oh papa tu es là, qu'est ce que tu fais dans la forêt ??

MENDODO: Oh ta gueule Pédro, c'est pas ton père le Dieu des glands, c'est toi le roi des glands.



Tout le monde rigole sauf Pédro qui fait sa gueule de con ( Remarque, c'est un peu tout le temps ).



ESTEBAN: Bon Mendodo, y serait peut-être temps de redémarrer.



Tao se met à examiner la statue.



MENDODO: Attends, je fait un jet de repérage aux étoiles. MMmmmhh ( Salut, c'est moi ). Ce doit être par-là. 



Mendodo pointe du doigt une montagne.



ESTEBAN: ( joyeux ) Ouais!! Allons-y !!!

TAO: Non attendez, il y a quelque chose écrit au pied de la statue.



Tao se concentre et essaye de lire.



TAO: C'est écrit "En 2050, il y aura plus d'eau. Toitoinama a dit.

                         PS: Mendodo t'es une brelle, les cicis sont sur la montagne à gauche."

MENDODO: Je me suis peut-être planté mais mon brushing est impeccable.

PICHU: Regardez, Tao, Tao...

ESTEBAN: Oh c'est Bastacorolo qui revient !

BASTACOROLO: C'est gentil de ne pas avoir bougé, j'ai eu peur de vous perdre pendant ma survie dans la nature.

MENDODO: (un peu gêné) C'est tout naturel.

TAO: (à Esteban) J'crois qu'on a tiré le gros lot: On a superman qu'est une brelle, un autiste qui survie dans la nature mais qui a sûrement le plus mauvais sens de l'orientation, une salope ( Pas Mayna, mais Guntharde) et la cerise sur le gâteau, les deux plus gros polios que cette Terre ait jamais portés. Si avec ça on trouve les cicis, je promet de ne plus jamais manger de raclette.

ZIA: Oh Tao, ne blasphème pas.

ESTEBAN (à Tao): Bon c'est clair, on est mal barré.

TAO ( à Esteban): Qu'est ce qu'on fait ???

ZIA: Une raclette-party ???

ESTEBAN: Pfff...

ZIA: ( triste ) Quoi ??

ESTEBAN: ( à Zia et Tao ) Tais-toi. De toute façon, pour l'instant on est obligé de les suivre.

ESTEBAN: ( à tous ) Bon allez en route. J'ai envie de me faire du temple.



Esteban se fera-t-il un temple ???

En 2050 y-aura-t-il toujours de l'eau ???



Vous le saurez en regardant l'épisode X des cicis.



Au revoir, A bientôt.



PS: Les consignes sont toujours les mêmes tant que c'est du poétiquement correct.

PSS: Va falloir lire le parchemin de toute urgence ( NFS, chimi, iono ???).

PSSS: Je veux mon épisode X.







Le saucisson c'est bon, les rillettes c'est chouette.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE X-(dX*dX)

(La Raclettière)



Tous nos amis dans l'aventure parcourent la terre, le ciel, cherchent leur chemin car c'est leur vie, c'est leur destin.



ESTEBAN: Eh, au fait, on a un parchemin que les deux autistes ont récupéré !!

ZIA: Oui c'est vrai, Tao lis-le.



Tao lit le parchemin.



TAO: ( joyeux ) C'est toi Zia grosse cochonne qui va être heureuse; le parchemin indique que la Raclettière Suprême se trouve dans les cités d'or. C'est le grand héritage et du fait de sa puissance, il ne faut pas la mettre entre n'importe quelles mains. La puissance de la Raclettière Suprême vient du fait que ce qui est chiant quand on bouffe une raclette, c'est d'attendre que le fromage fonde alors que la Raclettière Suprême utilise la puissance du Soleil pour faire fondre et griller le fromage juste comme il faut en moins de cinq secondes.

ZIA: OH Estebaaaaaan !!! C'est merveilleux....

MENDODO: Et où sont les cicis??

TAO: C'est pas écrit sur le parchemin.

ESTEBAN: Attends, donne le parchemin Tao.



Esteban prit le parchemin et le frotta avec de la rillette ( Car étant espagnol, il ne peut survivre sans rillettes contrairement à Bastacorolo qui lui, survit très bien dans la nature )

ESTEBAN: Regardez !!!! Des lettres ont disparu !!!

TAO: Donne, je vais lire.



Esteban donne le parchemin à Tao.



TAO: A l'intersection de l'épée gelée et de la grande Statue du Dieu Toitoinama, les cicis sont là.



Nos amis arrivent devant un trou qui a l'air profond.



ZIA: Comment on descend ?

ESTEBAN: Bah on saute.

ZIA: Ah.



Les gens dans l'aventure saute dans le trou car c'est leur destin et font une chute de quarante mètres et évidemment se relèvent en faisant semblant d'avoir mal.



TAO: Ouille ma tête.

MENDODO: Rien de cassé ?

TOUS: Non, ça va.

ESTEBAN: Regardez, qu'est ce que c'est ?



Esteban montre du doigt un parallélépipède rectangle ( Putain c'est dur à écrire ) blanc avec une poignée.



TAO: C'est un appareil créé par mes ancêtres qui permet de faire du froid.



Tao se dirige vers l'appareil et tire sur la poignée et l'appareil s'ouvre.



TAO: ( effrayé ) AAAhhh !!! Un ours !!!

MENDODO: Rien à craindre, il est mort.

TAO: Qui a mis un ours mort dans le congélateur ?

ZIA: Regardez derrière l'ours, y'a un bouton.

MENDODO: Bon allez, Sancho et Pédro vous êtes juste là pour faire les conneries alors allez appuyer sur le bouton.

SANCHO: J'ai peupeu... j'ai peupeu... j'ai peur.

PEDRO: Moi aussi, je préfère m'en aller.

MENDODO: Mais voyons, pourquoi puisque les cicis sont sûrement derrière ce mur.



Immédiatement les deux polios se précipitent sur le bouton pour appuyer dessus et se battent pour être le premier à le faire et c'est drôle.



PICHU: Par-là! Regardez! Tao! Tao!!!

TAO: Oh un passage secret !



Qu'y a t il dans ce passage secret???

Qui a mis un ours mort dans le congélateur????

Le temple va-t-il péter???? (Question stupide)



Au revoir, A bientôt.



PS: L'épisode X des cicis, c'est l'Arlésienne.

PSS: J'ai encore du mal à faire dire quelque chose aux deux polios.

PSSS: Ta connerie de l'ours mort a été cicifiée.









Je pisse pour la science.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE X





Tous les amis qui sont dans l'aventure et dans le passage secret avancent prudemment, sauf Zia qui est complètement excitée.



ZIA: Oh, mmm, j'ai hâte de me taper une bonne grosse raclette dégoulinante de bon fromage à raclette ( normal ).

ESTEBAN: Zia, arrête de nous les briser, si ça se trouve, on va devoir affronter un boss de fin de niveau, et là, ça va être dur.

TAO: Oui, ne vends pas la peau de l'ours avant de l'avoir tué !

ZIA: Mais il est déjà mort, l'ours, il est congelé !

ESTEBAN: Zia, tu me fatigues ! C'est une expression !

MENDOZA: Mmmm ! Zia doit avoir raison, je pense qu'il serait utile d'aller chercher la peau de l'ours ! Sancho, Pédro, allez la chercher, on vous attend !

SANCHO: Mais c'est dégougou...dégougou...c'est crade !

PEDRO: Ah oui alors, c'est toujours nous qu'on fait des trucs dégueulasses !

GUNTHARDE: Ecoutez, si vous le faites, je vous montrerai ma petite culotte !

SANCHO et PEDRO: Youpi !

ZIA: Qu'ils sont cons !

TAO: Ouais, ça tu peux le dire ! ( à Esteban ) D'autant plus que sur mon livre du peuple de Mu, y'a tout sur les dessous féminins,  et tout sur comment on fait les bébés: Ça s'appelle le KaMu-Soutra !

ESTEBAN: J'pourrai voir ?

TAO: Ouais, t'inquiète pas !

BASTACOROLO: Moi, je vais faire de la spéléologie !

MENDOZA: C'est ça, et moi je vais me reposer un peu.

GUNTHARDE: Moi aussi !



Une demi-heure après.



SANCHO: Ca y est ! La cucu...la cucu...

PEDRO: Ouais !

GUNTHARDE: Allez vous faire prendre par un ours !

SANCHO: Oh ! Non, on s'est fait avoir !

ZIA: Mais en plus l'ours il est mort, donc vous pourrez pas aller vous faire p-

ESTEBAN: -ZIA ! Il va falloir que l'on t'apprennes des choses !

ZIA: Mais !

MENDOZA: Allez, en route vers de nouvelles aventures !

TAO: Complètement con ce que tu dis-là !



Le tunnel débouche sur une grande salle, avec un coffre géant au milieu.



ZIA: Je suis sûre que dedans, y'a la Raclettière !

ESTEBAN: Non, il faut d'abord trouver la cité d'or !

SANCHO: Ah oui ! De l'or...dede..l'olor, tout plein ! Hein, pepedro ?

PEDRO: Tu t'imagines le nombre de petites culottes que l'on pourra acheter !

MENDOZA: Arrêtez, sinon Sophie va finir par avoir raison !



Zia s'avance vers le coffre, mais soudain le sol tremble et une créature étrange arrive.



BASTACOROLO: OOHHH ! C'est le Zoubi des Marécages !

GUNTHARDE: Tu as raison !

MENDOZA: Il est dangereux ?

BASTACOROLO: Non, mais il va falloir jouer à un jeu avec lui et je n'ai jamais rien compris à ce jeu !

ZOUBI: Bienvenue: allons vite droit au but, sinon on va perdre du temps et le temps c'est de l'or ! Je suis le boss de fin de niveau-

ESTEBAN: ( à Zia ) Tu vois, je te l'avais bien dit !-

ZOUBI: - et il va falloir me battre à Magic pour pouvoir ouvrir le coffre ! Préparez vos combos !

TAO: Vite, mon livre du peuple de Mu !

PEDRO: Je comprends rien !

MENDOZA: On ne va jamais s'en sortir ! Regardez ces squelettes, là-bas !

GUNTHARDE: La légende dit que ce sont des gens qui sont morts avant d'avoir pu finir la partie !

TAO: Je sais, je vais me déguiser en ours et lui faire peur !

ZIA: Ouais, bonne idée, Tao !



Tao, en ours, rugit et fait peur au Zoubi, qui fuit en perçant le sol. 

Le temple commence à s'effondrer.



BASTACOROLO: D'après ma spéléologie, tout va s'effondrer !

ESTEBAN: Vite, le coffre.



Mendoza, tel un renard, bondit sur le coffre, et l'ouvre, et prend le kipu géant qu'il y avait. Ils fuient tous, et le temple s'effondre complètement quand il sont tous en sécurité.



MENDOZA: Je pense que tu devrais lire le kipu, Zia !

ZIA: Il est trop grand, je ne peux pas.

TAO: La taille importe peu, il faudrait que tu le lises de haut, avec le Condor !

ESTEBAN: Merde, le condor !

TAO: Quoi ?

ESTEBAN: Je pense qu'il est mal garé, on va se payer une prune !

GUNTHARDE: Je vous la ferai sauter !

ZIA: Pourquoi, c'est bon les prunes !

TAO: Hum, hum !

SANCHO: Ben quoi, elle a rairai...raison !

MENDOZA: Vite, au Condor !



Au revoir, à bientôt !



Mais que trouveront nos amis sur le Kipu Géant ?

Est-ce le lieu des cités d'or ou la recette du coq au vin ?

Pourquoi Zia prend toujours tout au pied de la lettre, comme un certain faiseur de café ?



Vous le saurez en lisant l'épisode XI des cicis !!!







Tu le sens mon vieux pic??



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XI



Nos amis se retrouvent près du condor avec un kipu géant pris au Zoubi des marécages. 



ESTEBAN: On a de la moule, on a pas eu de PV. 

TAO: En parlant de moule, si on allait voir Mayna ?? 

GUNTHARDE: Qui c'est cette Mayna? 

MENDODO: Une salope. 

GUNTHARDE: Ah. 

ESTEBAN: T'excite pas Tao, faut d'abord lire le kipu géant. 

TAO: OK, bon les deux polios, vous dépliez le kipu et toi Zia, tu montes dans le condor. 

ZIA: ( heureuse) J'arrive. 



Esteban et Zia prennent place dans le condor mais le condor ne décolle pas. 



ESTEBAN: Et merde, plus de batterie. Le condor veut pas démarrer. 

ZIA: Oh Estebaaaaaan!!!!! Tu me fais le coup de la panne. 

ESTEBAN: Arrête de dire des conneries et descend avec les autres, va falloir pousser. C'est de la merde ce matériel inca, en plus, il est même plus sous garantie. 

ESTEBAN: ( à Tao) C'est tous les combien de kilomètres la révision des condors ??? 

TAO: J'sais pas mais si t'appelais ton père, on pourrait peut-être repartir. 

ESTEBAN: OK, j'vais voir s'il est là. 



Esteban appelle son père et soudain le Soleil fait son apparition. Le grand condor est prêt à décoller. Zia monte à son bord et le grand condor s'envole vers le ciel là-haut, que les vagues emmènent le bateau, vers la grande aventure, vers un monde nouveau, vers les cités d'or. 



ESTEBAN: On est assez haut, tu peux lire le kipu ? 

ZIA: Oui, ça y est, c'est écrit: 



" Bravo pour avoir battu le boss de fin de niveau mais pour la suite du jeu, vous aurez besoin des nouveaux médaillons qui se trouvent dans la boite à gants du Condor sinon vous serez Game Over. Votre mission si vous l'acceptez sera de retourner au Vieux Pic car c'est votre vie, c'est votre destin. 

Au revoir, à bientôt. 



PS: Ce kipu géant s'autodétruira dans les cinq secondes." 



ESTEBAN: Cool, on va revoir Kraka ! 

ZIA: Fais gaffe Esteban, tu commences à parler comme un 2be3. 

ESTEBAN: Bon allez, on redescend. 



Une fois à terre, Zia raconte ce qu'elle a lu sur le kipu. 



TAO: T'es sûr que t'as bien lu Vieux Pic et non pas Nouveau Soleil ? 

ESTEBAN: Oh Tao t'es en manque ou quoi. D'abord les cicis, ensuite Mayna. 

TAO: ( triste ) Bon d'accord. 

MENDODO: De toute façon il nous faut des provisions donc on fera escale au Nouveau Soleil. 

TAO: YOUPI !!! 

MENDOZA: Allez, en route vers de nouvelles aventures !

TAO: C'est encore complètement con ce que tu dis là !

MENDOZA: Oui je sais. 

MENDODO: Bon il nous faut des plantes. Bastacorolo: au travail. 

BASTACOROLO: Oui Chef. 



Bastacorolo repart dans la forêt faire de la survie dans la nature. 



MENDODO: Bon OK, on s'en est débarrassé. Maintenant on se casse. 



Nos amis dans l'aventure repartent dans le Condor et s'envolent vers le village du Nouveau Soleil. 



ESTEBAN: Zia, si tu prenais les médaillons. 

ZIA: D'accord. 



Zia prend les médaillons, en met un autour de son cou et met le suivant autour du cou d'Esteban. 



ZIA: Ce que j'ai faim, je boufferai... 

ESTEBAN: Pas maintenant Zia, je pilote. 

Quand le père d'Esteban va au lit, le grand Condor se pose dans le village de Mayna. Tous les enfants du village se précipitent au pied du grand Condor et acclament nos héros. ( C'que c'est bô ). Viraccocha et Mayna accueillent les gens dans l'aventure. 



MAYNA: Venez manger, il y a des quiches, des rillettes et de la raclette. 

MENDODO: Moi, je vais déchirer la quiche. 

ZIA: Tu manges pas avec nous ? 

TAO: Zia, t'es vraiment un boulet. 

ESTEBAN: Bon allez à table, on va s'en foutre ras la gueule ! 



Nos amis bouffent comme des ours et après vont dormir car la journée qui les attends sera longue. 

Dans la chambre: 



ZIA: Esteban, pourquoi c'était écrit que les cités d'or étaient entre le lac de l'épée gelée et la grande statue du Dieu Toitoinama et qu'on nous envoie au Vieux Pic?? 

ESTEBAN: Fais pas chier et dors, c'est ton destin. 



Au revoir, A bientôt. 



Que découvriront nos amis au Vieux Pic??? 

Que fait Tao??? 



Vous le saurez en regardant l'épisode XII des cicis. 



PS: Admire comment on fait revenir les médaillons.... 

PS: Zia pourra peut-être repasser par son village pour revoir son Patou car il doit pas être très loin du vieux pic. 







Un franc la crêpe, un franc la crêpe.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XI,V



Le jour se lève dans le village du Nouveau Soleil 



MENDODO: (qui baille)Aaaahhhh, matinal ton père, Esteban !

ESTEBAN: J'suis dans le pâté, y'a Zia qu'a ronflé toute la nuit. 



Tao arrive en courant vers nos amis. 



ESTEBAN: T'as l'air crevé Tao. 

SANCHO: T'as beaubeau...t'as beaucoup dodo... beaucoup dodo... 

ZIA: Donné ? 

SANCHO: Non dormi. 

ZIA: Ah. 

TAO: Bof 

MENDODO: Bon c'est pas tout ça mais l'aventure nous appelle donc faut pas attendre et faut courir vers elle. Ah, Ah, Ah, Ah, Ah 

ESTEBAN: ... 

ZIA: .... 

TAO: Les cités d'or. 

GUNTHARDE: Bon quand vous aurez fini de chanter, on pourra peut-être se casser. 



Mayna et Viraccocha arrivent vers ceux qui sont dans l'aventure. 



MAYNA: Vous mangerez bien quelque chose avec nous avant de partir. 

MENDODO: Bon OK mais alors vite fait. 



Tous se dirigent vers l'hôtel de ville du Nouveau Soleil où est organisé le banquet d'au revoir. 



ESTEBAN: Mmmhh, les réceptions du chef de village sont réputées pour le bon goût du maître d'hôtel. 

TAO: Et de la maîtresse d'hôtel !! 

ZIA: Tia amo massaï. 

ESTEBAN: Qu'est ce que ça veut dire ?? 

ZIA: Je sais pas, ça m'est venu comme ça. 

GUNTHARDE: ( à Viraccocha ) Monsieur, avec Ferrero, vous nous avez gâtés. 

ESTEBAN: Mayna, tu ne manges pas? 

MAYNA: J'ai plus faim, j'aurais pas dû manger entre les repas. 



Vers la fin du banquet, Viraccocha monte sur la table et déclare: 



VIRACCOCHA: Mes amis, tout le village se joint à moi pour vous dire bonne chance dans la quête qui est la votre. May the Force be with you. 

MENDODO: Je te remercie de ton hospitalité Viraccocha, mais là, on est à la bourre. 



Nos amis montent dans le grand Condor et s'envolent vers le ciel là-haut. 



ESTEBAN: Et si on rendait visite aux amazones, on est sur le chemin. 

SANCHO: Oh ouioui... ouioui... 

PEDRO: Esteban a raison. 

MENDODO: C'est pas la peine, elles ont du se faire massacrer par les Sayvans puisqu'il y a plus de gardien et qu'on est parti. 

ESTEBAN: Ah ouais, t'as raison. 

ZIA: Qu'est ce qu'on va foutre au Vieux Pic? 

ESTEBAN: Bah on va aller voir Mayucca, il a sûrement du finir le temple qu'il a commencé. 

ZIA: Et on le fera péter ? 

ESTEBAN: Evidemment Zia, puisque c'est notre destin. 

MENDODO: Bon on se fait chier comme des rats morts derrière. Ca vous dit de faire un Monopoly ? 

ZIA: Oh oui, oh oui!!! 

GUNTHARDE: Comme Zia. 



Esteban pilotait le grand Condor et les autres faisaient un Monopoly. Quand soudain le village de Zia apparut aux yeux d'Esteban. 



ESTEBAN: Ca y est, on est en vue de Puna. 

ZIA: Oh Estebaaaaaan!! C'est merveilleux. 



Le grand Condor se pose au milieu du village mais personne n'est là pour les accueillir. 



ZIA: Mais où sont passés tous les habitants? 

TAO: Y'a pas de match de foot à la télé ce soir ? 

ESTEBAN: Non. Puis de toute façon, les femmes seraient là pour nous accueillir. Après tout, on est les héros. 

SANCHO: Où ça les fefe... les fefe..., les femmes ? 

TAO: Ta gueule Sancho. 

MENDODO: Qu'est ce qui a bien pu arriver au village ? Les hommes de Pizzaro sont sûrement dans le coup. 

ZIA: Et où est mon Patou ?? 

MENDODO: Bon je propose que demain, on aille au Vieux Pic, peut-être que Kraka pourra nous renseigner sur la situation de la région. Mais en attendant, va falloir manger et dormir car il commence à faire nuit. 

GUNTHARDE: Je vais chercher du bois. 

TAO: Je vais chercher la glacière. Esteban, passe-moi les clés du coffre. 

ESTEBAN: Tiens. 



Deux heures plus tard, Guntharde n'est toujours pas revenue. 



MENDODO: Je m'inquiète, Guntharde n'est pas encore revenue. 

ESTEBAN: Allons la chercher. 



Nos amis partent dans la forêt à la recherche de Guntharde. Au détour d'un chemin de la cordillère des Andes, ils tombent dans une embuscade tendue par les Incas mais par chance, Zia reconnaît les deux guerriers qui les pointent avec leurs lances. 



ZIA: Mais vous êtes des guerriers de mon village. Vous êtes Memoa et Undoa. ( C'est vraiment pitoyable) 

MEMOA: Et toi tu es la petite Zia, la fille de Papakamayo. 

ZIA: Oui. 

UNDOA: Tu as de la chance qu'on t'ai reconnue. 



Nos amis sont emmenés et présentés au chef d'une tribu qui vit dans la forêt. 



TAO: T'as vu, eux aussi il construisent des cabanes dans les arbres. 

ESTEBAN: Oui mais eux, ils ont encore leurs pères. 

MENDODO: (au chef) Avé, moi c'est Mendodo et toi tu t'appelles comment ?

LE CHEF: Moi, on m'appelle Robin. 

MENDODO: T'aurais pas vu une Guntharde. 

ROBIN: Ca dépend, à quoi elle ressemble? 

MENDODO: A une femme. 

ROBIN: Ah alors on l'a capturée il y a deux heures. 

TAO: Et vous faites quoi dans cette forêt ? 

ROBIN: On vole aux riches pour donner aux pauvres. 

ZIA: Pourquoi les gens de mon village se cachent-ils dans la forêt ?? 

ROBIN: Parce que les fraises des bois, c'est meilleur. Non je déconne, c'est pour échapper aux espagnols. 

ESTEBAN: On va vous aider, on va se faire de l'Espagnol. 

TAO: Oui, j'ai une idée. On va tous rentrer au village et quand il arriveront, on les massacre. 

ROBIN: Oui, bonne idée. 

TAO: Et nous dans le condor, on aide. On va l'armer avec des pierres. 

ROBIN: Oui, bonne idée. Memoa, Undoa, allez aider les gens dans l'aventure. 

MEMOA: Oui chef. 



Tous les gens du village se rassemblent dans le village et se préparent à l'affrontement. Le lendemain, les Espagnols arrivent et tout le monde se bat. 

Dans le condor: 



TAO: A droite Esteban, y'a des espagnols. 

MENDODO: On les a encore manqués. Fait demi-tour Esteban. 

TAO: Use the Force Luke, use the Force. 



Les pierres tombent sur les Espagnols. 



MENDODO: Ca y est, on les a eus!!! 



Grâce au Condor, les Espagnols se sont pris une branlée. 

Le grand Condor se pose 



ZIA: ( triste ) Tu as vu Esteban, des gens de mon village sont morts. 

ESTEBAN: Oui mais il se sont battus comme des poètes. 

MENDODO: On ne gagne pas à tous les coups. 

TAO: Tu dis que des choses connes Mendodo. 



Nos amis se reposent et s'apprêtent à partir pour le Vieux Pic. 



Le temple de Mayucca sera-t-il fini ??? 

Vous le saurez en regardant l'épisode XII des cités d'or s'il arrive un jour. 



Au revoir, A bientôt. 



PS: Cet épisode est bizarre. Je voulais me faire une petite boucherie. 

PSS: Ceci est un épisode qui ne parle pas de raclette. C'est suffisamment rare pour le souligner. 

PSSS: J'ai pas envie de faire le XI,LXXV donc au travail. 

PSSSS: Je crois qu'il va falloir changer le nom de deux guerriers pour Sophie car c'est nul. 









Un bol de riz, et son cancer est fini.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XII



Dès l'aube, les gens dans l'aventure montent dans le grand Condor. Heureusement pour Guntharde, le peuple de Mu avait prévu un strapontin pour les passagers supplémentaires.



GUNTHARDE: Ce que c'est pas pratique ces strapontins, merde !

MENDOZA: Tu veux t'asseoir sur mes genoux ?

GUNTHARDE: Non, ça va, merci Mendoza !

ESTEBAN: C'est où qu'on va, Mendoza ?

MENDOZA: Euh....attends.....si je me repère au Soleil ( il fait des gestes avec sa main ) ... va vers là !



Esteban change brutalement de cap.



TAO: Putain, fais gaffe Esteban ! Tu l'as eu où, ton permis-condor, tu l'as eu dans une pochette surprise ?

ESTEBAN: Ta gueule, Tao, je te rappelle que c'est un engin de Mu, et ça se pilote pas comme une moissonneuse batteuse, donc prend ta pelle et ton seau et va jouer.

TAO: Moi je suis du peuple de Mu et je t'emmerde !

GUNTHARDE: Voyons, les enfants, c'est pas fini, tenez, je vous donne une pièce d'or, et arrivés au Vieux Pic, vous pourrez aller vous acheter une gourmandise.

MENDOZA: Mais voyons, Guntharde, j'ai toujours ce qu'il faut sur moi: tenez les enfants, goûtez-moi ces friandises !

TAO: Ohhh ! On dirait du Mutella, j'en mangeais avec mon père, c'était bon !

ZIA: Ca un peu le goût de la raclette, sauf que c'est pas pareil ?

MENDOZA: C'est normal, c'est du chocolat bouilli dans du jus de choucroute aux cèpes !

ZIA: Tu m'apprendras la recette, Mendoza ?

MENDOZA: Oui, bien sûr... Oh, on arrive au Vieux Pic.

SANCHO: Comment tu sais ça, toi ?

MENDOZA: Regardes là-bas, il y a un pic et il est vieux !

GUNTHARDE: Tu es fort, Mendoza, je comprends pourquoi Magellan t'a donné le GO d'or 1492 !!!

ESTEBAN: Je ne vois pas la piste d'atterrissage...

MENDOZA: Merde, c'est vrai, qu'est-ce que c'est que ce cirque ?

ZIA: Oh ! C'est mon Patou !

ESTEBAN: Je pense qu'il faut le suivre, il doit vouloir nous montrer quelque chose.

ZIA: Oh oui !



Juste sous le Vieux Pic, ils voient une tente géante avec le drapeau espagnol.

GUNTHARDE: Merde, les Espagnols !

MENDOZA: Allons voir qui c'est. Si Gomez et Gaspard sont encore vivants, je me fait tourneur-fraiseur !

ESTEBAN: Le train d'atterrissage est bloqué !

MENDOZA: Mayday ! Mayday ! Contrôle ! Nous avons un problème sérieux !

ZIA: Faut pas s'exciter comme çà, Mendoza !

TAO: Ouais, regardez, sur mon livre du Peuple de Mu, ils disent qu'il faut taper un grand coup sur le tableau de bord.

ESTEBAN: OK !

MENDOZA: Ahhhh, ça y est ! On va pouvoir atterrir !

SANCHO: Oh oui, j'ai envie d'aller aux toitoi.... aux toitoi... de pisser !



Le grand Condor atterrit en catastrophe dans la forêt. Tout le monde sort.



MENDOZA: Allons voir ce que mijotent les Espagnols !



Un peu plus tard...



MENDOZA: Ohhh ! Je le connais, c'est Quicherro, c'est l'assistant de Pizzarro !

ZIA: Ah oui, et c'est un grand méchant ?

MENDOZA: Oui, il aime fouetter les gens avec des orties fraîches.

TAO: Dans mon livre du Peuple de Mu, ils disent que si on est trop fouetté par des orties, on peut en mourir, sauf si quelqu'un est là pour faire NFS, chimie, iono...

ESTEBAN: Eh ! Tao, dans ton livre du peuple de Mu, il n'y aurait pas l'adresse des cités d'or, par hasard ?

TAO: Bah, oui !



Tout le monde le regarde avec des yeux menaçants.



MENDOZA: Tu te fous de la gueule du monde, toi, tu aurais pas pu le dire plus tôt ?

TAO: Mais, le problème c'est que je n'arrive pas à déchiffrer ce qu'il y a écrit !

MENDOZA: Ah, tu me rassures, tu es moins con que je le pensais, mais tu aurais pu le dire plus tôt quand même !

ESTEBAN: Bon, allons voir Kraka, il saura sûrement nous renseigner !

TAO: Je ne comprends toujours pas pourquoi ils ont enlevé la piste d'atterrissage !



Ils remontent dans le Condor, survolent le Vieux Pic, et se posent près du temple du vieux Mayucca.



ZIA: Oh, regardez, je comprends maintenant, c'était jour de marché, et le marché est toujours sur la piste d'atterrissage.

ESTEBAN: Ah bon.

MENDOZA: Allons voir Mayucca !



Au revoir, à bientôt.







Mulder est à l'heure dans le lit de Scully.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XIII



Je vais pas te lourder à te rappeler tout ce qui s'est passé au XVIème siècle donc je rentre dans le vif du sujet. Nos amis se dirigent vers le temple de Mayucca. Ils se retrouvent devant une porte. Esteban frappe à la porte. 



MAYUCCA: Oui, qui c'est? 

ESTEBAN: C'est le livreur de pizzas. 

MAYUCCA: J'arrive. 



Mayucca ouvre la porte. 



MAYUCCA: Ah Esteban, Tao, Zia, Quel plaisir de vous voir mes amis. Qu'est ce qui vous amène? 

ZIA: On est venu en Condor. 

TAO: Ta gueule Zia, c'est pas ça la question. 

ESTEBAN: Vous avez fini votre temple ?? 

MAYUCCA: Presque, mais le plus dur est fait, il est prêt à péter. 

TAO: Cool. Vous pourriez lire ce qui est écrit sur mon livre du peuple de Mu? 



Tao montre les adresses des cités d'or à Mayucca. 



MAYUCCA: Il est écrit que pour la cité suivante, il faut aller dans le temple du dieu Gwenanama. 

MENDOZA: Il est où ce temple? 

MAYUCCA: Son adresse est http://www.citesdor.com (oui je sais, c'est très con). 

PICHU: Alerte! Alerte! Tao! Tao! Partez tous... 



Soudain un groupe d'espagnols qui avait suivi nos amis fait irruption dans le temple. 



MAYUCCA: Vite enfuyez-vous par la porte de derrière et faites tout péter. Le fil vert sur le bouton vert, le fil rouge sur le bouton rouge. 



Nos amis s'enfuient par la porte de derrière et bloquent la porte derrière eux. 



TAO: Bon maintenant, faut tout faire péter. Alors le fil vert sur le bouton vert..., le fil rouge sur le bouton rouge.... 



Tao appuie sur le levier qui déclenche la destruction du temple. 



MENDOZA: Bon allez, vite on se casse. 



Nos amis courent dans les couloirs du temple et ressortent de l'autre côté de la montagne pour voir tout exploser. 



ZIA: Oh Estebaaaaann!!! C'est beau. 

MENDOZA: Bon, on a bien couru alors après l'effort, le réconfort. Tenez les enfants des Kinder Country. 

LES TROIS ENFANTS: Merci Mendodo. 

GUNTHARDE: Et moi? 

MENDOZA: Toi, tu auras ta friandise plus tard. 

ESTEBAN: Bon maintenant faudrait aller voir Kraka, il devrait pouvoir nous renseigner sur le temple de Gwenanama. 

TAO: Bonne idée. 



Nos amis vont vers le palais de Kraka. Dans le palais de Kraka: 



KRAKA: Salut tout le monde! 

ESTEBAN: Salut tout seul. 

TAO: On voudrait savoir où se trouve le temple du dieu Gwenanama. 

KRAKA: C'est à quelques jours de marche d'ici. Waïna et Ketcha vous y emmèneront. Mais je tiens à vous prévenir que ce temple est gardé par une prêtresse du nom de Sophie. 

TAO: Et qu'est ce qu'elle fait cette Sophie? 

KRAKA: Elle fait des commentaires sur les Mystérieuses Cités d'Or en recopiant ce qu'a dit Gwenanama. 

TAO: Ah ! 

KRAKA: Vous resterez bien pour manger? 



Qui est la mystérieuse Sophie ?? 

Nos amis resteront-ils manger ?? 



Vous le saurez en regardant l'épisode XIV des cités d'or. 



Au revoir, A bientôt. 





PS: Evidemment ils resteront bien pour manger car ils ont très faim  (Surtout Zia qui pourrait bouffer un ours.). 

PS: Ca y est, le fichier contenant seulement les épisodes des cicis a dépassé les 100 Ko. 







Qui a mis du pâté dans la photocopieuse?



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XIV



Nos amis sont invités par Kraka à rester dîner.



ZIA: Oh putain, j'ai la dalle ! Qu'est-ce qu'on bouffe ?

ESTEBAN: ZIA ! T'es pas sortable !

ZIA: Maiiiiiis ! J'ai faim, moi !

KRAKA: T'inquiète pas chérie, j'ai tout plein de bonnes choses pour vous !

ZIA: MMMMMMMmmmmmmmhhhhhhh !!!!

GUNTHARDE: Ahhhhhhh !!!!

KRAKA: Je pense que Ramona nous a préparé un bon gros cassoulet avec des grosses saucisses de Morto, avec de la crème de concombres pilés et des boulettes de rillettes fermentées !

ESTEBAN: MMMMmmmmmhhhh !!

ZIA: Bah tu t'y mets aussi, toi ?

GUNTHARDE: C'est quoi un concombre ?

MENDOZA: Je te montrerai plus tard, va !

RAMONA: C'est prêt, venez les amis !



Nos amis dans l'aventure et à table bouffent comme des porcs.



TAO: Zia, passe-moi la mayonnaise.

ZIA: Y'en a plus !

RAMONA: C'est bon, j'arrive.

MENDOZA: Ah, quand l'appétit va, tout va !

TAO: T'as pas fini de dire des grosses conneries !

PEDRO: Vous avez des cornichons ?

MENDOZA: Non, je ne pense pas qu'ils en aient, mais de toute façon vous faites suffisamment l'affaire tous les deux.



Nos amis rient aux larmes.



GUNTHARDE: C'est quoi un cornichon ?

MENDOZA: C'est un p'tit concombre, hein Tao ?

TAO: J'ai rien à voir avec les cucurbitacées, moi !

ZIA: Ouh ! J'en ai ras la gueule ! Je ne tiens plus dans ma robe !

MENDOZA: T'en as qu'une, alors à l'avenir mange moins.

Le soir, dans le palais de Kraka, nos amis discutent.



MENDOZA: Ah, j'ai plus faim !

TAO:  Mais où sont Esteban et Zia ?

KRAKA: On a installé un nouveau Pacman, ils doivent y jouer.

GUNTHARDE: Non, je crois qu'ils sont partis cueillir des champignons.

TAO: Oh ! Oh ! J'ai lu dans mon livre du Peuple de Mu qu'il existait des champignons vénéneux ! Comme l'amanite phallusoïde, et que même avec un NFS, chimie, iono on en meurt.



Deux heures plus tard, Esteban et Zia reviennent.



ZIA: Oh, je suis fatiguée.

ESTEBAN: Putain, je suis vidé !

TAO: Faites voir vos champignons ? 

ESTEBAN: Tiens.

GUNTHARDE: Tiens ! C'est des cèpes. Oh, y'en a pas beaucoup !

ESTEBAN: Evidemment: Zia a dû en bouffer les trois quarts !

ZIA: Même pas vrai !

MENDOZA: T'avais encore faim, Zia ?

ESTEBAN: Elle est insatiable !



En pleine nuit, Pichu faisait le guet, quand soudain:



PICHU: Tao ! Tao ! Alerte ! Tao ! Tao !

TAO: Mmmmmm, quoi ? Ta gueule Pichu !

PICHU: Tao ! Tao ! Alerte ! Tao ! Tao !

TAO: Vite, allons prévenir Kraka.

ESTEBAN: Zia, lève-toi !

ZIA: Je me sens lourde.

ESTEBAN: Avec tout ce que tu as bouffé, c'est normal !



Nos amis sortent. Dehors ils retrouvent Sancho, Pédro, Kraka et des gardes du village.



ZIA: Mais où sont Mendoza et Guntharde ?

KRAKA: Sûrement partis cueillir des champignons !

UN GARDE: Vite ! Les hommes de Quicherro ont construit une passerelle géante et vont arriver dans le village !

ZIA: Oh ! Estebaaaaaaaaaaaaaaaan !



Ailleurs :



GUNTHARDE: Oh ! Mendozaaaaaaaaaaa !



Au village :



TAO: J'ai une idée ! On va construire un marteau géant pour abattre la passerelle géante !

KRAKA: Oui ! Bonne idée !

UN GARDE: Bon, je vais scier du bois !

KRAKA: Et moi je vais prendre une douche !

ZIA: Bon, bah moi je vais chasser des lapins nains !

ESTEBAN: Et moi, je vais faire un herbier.



Guntharde et Mendoza reviennent en courant.



MENDOZA: Vite, au travail, on a du pain sur la planche !



En une heure, le marteau géant est fait. Ils l'installent sur le grand Condor et vont taper sur la passerelle. En deux minutes, la passerelle est détruite, et les Espagnols qui étaient dessus tombent et se font mal, puis meurent, sauf Quicherro, parce qu'il est un peu comme Gomez et Gaspard.



ZIA: Youpi ! Hourra !

ESTEBAN: Ouais ! Tao t'es le plus fort !

ZIA: Super, on va encore bouffer pour fêter ça !

MENDOZA: ZIA ! On doit partir, Gwenanama n'attend pas, et court vers elle !

TAO: Mendodo, tu pètes les plombs !

WAINA et KETCHA: Bon, on y va !









Photocopieuse en panne: un rat écrasé dedans !



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XIV,V



Nos amis partent au temple de Gwenanama avec Waïna et Ketcha.

Ils avancent dans la montagne.



KETCHA: Vous voyez, là-bas, cette montagne en forme de pain au raisin ?

ZIA: MMmmhh !

MENDOZA: Oui, je la vois.

WAINA: Allez voir là-bas si j'y suis !



Et ils y allèrent...



ZIA: Oh, j'en ai marre, quand est-ce qu'on mange !

TAO: Ouais, ça me broute, pour une fois, je suis d'accord avec Zia !

GUNTHARDE: Je commence à avoir soif, Mendoza.

MENDOZA: Tiens, mais rationnez-vous, on a encore pris une seule gourde, comme des cons ! Et pas de torrent à l'horizon !

ESTEBAN: Pourquoi on a laissé le Condor au Vieux Pic, Mendodo ?

MENDOZA: Tu te vois atterrir sur le Pain au Raisin, regarde comment c'est pointu et escarpé !

TAO: Ouais, il a raison Mendodo, en plus tu pilotes mal, tiens, je suis sûr que Sancho pilote mieux que toi !

SANCHO: Ah oui oui !

ZIA: Tao, sois gentil avec Esteban !



Nos amis arrivent au pied du Pain au Raisin.



ZIA: Putain, c'est chiant de monter tout le temps !

MENDOZA: Ecoute, si tu arrives en haut sans râler, tu auras une gourmandise !

ZIA: Mmh !

PICHU: Tao ! Tao ! Alerte ! Tao ! Tao !

TAO: Oui, merci Pichu, on avait vu la grotte !



Nos amis commencent à entrer dans la grotte.



ESTEBAN: ( à Mendoza ). Mendoza, écoute la musique, c'est la même que quand il y avait la tempête, je pense que nous courons un grave danger.

MENDOZA: Oui, je sais, mais je suis très fort, et rien ne pourra m'arrêter !



Au fond de la grotte, il y a un masque de jade.



ZIA: Oh regardez ! On en a déjà vu un !

MENDOZA: Je pense qu'il ne faut pas le décrocher, ni le toucher.

TAO: Trop tard, ces deux polios ont recommencé !



Aussitôt, de gigantesques briques sortent et attaquent nos amis. Ils arrivent à se faufiler dans une faille, qui se prolonge en tunnel...



MENDOZA: Bravo les polios !

PEDRO: Ah mais je ne savais pas, moi, c'est Sancho qui

SANCHO: Comment peux... peux-tu dire des choses pa... pareilles !

ESTEBAN: Il y a de la lumière au fond !

PICHU: Alerte ! Alerte !

ESTEBAN: Tao ! Tu peux pas mettre Pichu sur off ! Il commence à me faire chier sérieusement !

TAO: Pichu, écoute la musique, c'est celle des dieux des incas, tout va bien !

MENDOZA: Bon, allons mes amis, l'aventure nous appelle !

ESTEBAN: Ah ! Vous aussi !



Ils arrivent dans une grande pièce, avec une grande prêtresse au milieu qui lance des incantations...



SOPHIE: Bienvenue, mes amis...

MENDOZA: Oh, c'est la prêtresse !

ESTEBAN: Euh, Madame, nous recherchons le temple du Dieu Gwenanama, il est ici, non ?

SOPHIE: Oui, je le garde.

TAO: On peut y entrer ?

SOPHIE: Oui, par la porte là-bas !

ESTEBAN: Merci !



Devant la porte, nos amis réfléchissent. Il y a deux trous circulaires.



TAO: Mettez-y vos médaillons !

ESTEBAN: Merci, Tao, je n'y aurai pas pensé !

SOPHIE: Vous êtes dignes du Dieu Gwenanama ! Que l'aventure soit avec vous à jamais !



La porte s'ouvre et se referme sur nos amis.



MENDOZA: Merde, c'est tout noir ! Et puis c'est le bordel, y'a plein de choses qui traînent ! Oh, on va jamais y arriver !

SOPHIE: ( à travers la porte ) C'est normal, le site, euh, le temple du Dieu Gwenanama n'est pas ouvert à tout le monde, il est difficile d'accès et seuls les valeureux y parviennent !

MENDOZA: Merci !

TAO: Vite, allumez une torche, je sens quelque chose qui arrive...

ZIA: Oui, j'ai peur.



Une ombre avance vers nos amis.



MENDOZA: Vite ! Ramassez des pierres, des planches, tout ce qui traîne !

TAO: ( à Mendoza ) Mais lâche ce bâton et prends ton épée, gros con !

ZIA: Estebaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaan !



Au- revoir, à bientôt !



PS: A toi d'inventer quoi ou qui arrive, pourquoi pas Gaspard ?

PS: Ils ont encore oublié les médaillons ! Il faudra leur en redonner !

PS: Encore un épisode sans raclette, cela devient inquiétant !





La salade composée est périmée.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XIV,LXXV



Nos amis ont tous peur...



MENDOZA: Montre-toi, si t'es un homme... Allez, viens, et bat toi comme un nounours !

L'HOMME: Hein ? Non, pas vous !

TAO: C'est Gaspard !

MENDOZA: Encore lui ?

ZIA: Oh, le méchant vilain pas beau.

GASPARD: Qu'est-ce que vous foutez là ?

MENDOZA: On est venu explorer le temple du Dieu Gwenanama, et toi, Gaspard ?

GASPARD: Moi, c'est très simple: quand les cités d'or se sont détruites, je suis tombé avec Gomez dans une faille. On a atterri dans une grotte. Il y avait deux chemins: on s'est séparé. Moi, ça fait deux jours que j'essaye d'ouvrir cette putain de porte !

ZIA: Vous avez eu de la chance !

MENDOZA: Bon, passe ton chemin Gaspard.

GASPARD: Attends Mendoza, j'ai pas fini: tu dois savoir que si tu retournes vers la grotte, on peut accéder à des gros morceaux de la cité d'or encore intacts... de l'or, Mendoza, de l'or.....

MENDOZA: Ah !

GUNTHARDE: Oh !

GASPARD: J'ai besoin d'aide, on pourra partager, de toute façon, moi, je suis déserteur, donc tu n'as rien à craindre de moi...

PEDRO et SANCHO: Oh oui, on y va Mendoza ???

MENDOZA: Bon, les enfants, vous faites ce que vous voulez, moi, je me casse...

ESTEBAN: Oh, Mendoza ! Tu nous quittes ?

ZIA: Je te l'avais dit, tout ce qu'il veut, c'est de l'or !

SANCHO: De l'or...de l'or...tout plein d'or...

PEDRO: On va s'acheter plein de rillettes..

SANCHO: Oh oui, des riri...des riri...des riri...rillettes !

PEDRO: Et du jambon cuit !

MENDOZA: Vos gueules ! Vous ne voulez vraiment pas venir, les enfants ?

ESTEBAN: Non, Mendodo.

TAO: Vas te faire prendre par un ours, Mendoza ! T'es vraiment rien qu'un salaud d'espagnol !

PICHU: Alerte ! Alerte ! Tao ! Tao !

TAO: Venez, suivons Pichu !



Les enfants suivent Pichu.



MENDOZA: Cette espèce d'emplumé a dû voir un passage secret. Bon, on laisse les mômes, et on va se faire les cicis !

GUNTHARDE: Oh, Mendoza, tu es si vénal ! C'est quand même eux qui ont sauvé mon village !

MENDOZA: Oui, mais ils ne comprennent rien: des sousous, plein de sousous...



Gaspard, Guntharde, Mendoza et les deux polios retournent vers la grotte. Les enfants viennent de découvrir une porte étrange.



ZIA: Oh, y'a pas de serrure, ni de poignée.

ESTEBAN: Bon, il va falloir la défoncer ! Viens, Tao !

TAO: Tu te prends pour qui, là ? Superman ? Il vient de partir chercher son putain d'or.

ESTEBAN: Toi, le frustré, ta gueule !

ZIA: Arrêtez, merde... puis j'ai faim, moi.

TAO: Tiens, Zia, Mayna m'avait donné des quiches, pour la route !

ZIA: Merci Tao.

ESTEBAN: Cette porte dorée mène forcément à un endroit important !

TAO: Oh, regardez, en haut, il y a un petit truc qui dépasse.

ESTEBAN: Oh oui !

TAO: C'est peut-être comme dans le Solaris, vite, Esteban, appuie dessus.



Tao fait la courte échelle à Esteban qui déclenche le mécanisme... La porte s'ouvre...



LES ENFANTS: OOOOOHHHhhhhhhh !!!!!

ESTEBAN: C'est le temple du Dieu !!!



Dans la grande pièce, ils trouvent trois grands condors, et au milieu, une pyramide géante en or. Esteban grimpe sur la pyramide. Arrivé en haut, une voix retentit:



LA VOIX: Bien joué, Fils Du Soleil !

ESTEBAN: Euh... qui êtes vous ?

LA VOIX: Je suis le Dieu Gwenanama. Mon petit, l'aventure t'appelle toujours, cours vers elle !

ESTEBAN: Je n'arrête pas. J'ai dû péter au moins dix temples !

LA VOIX: C'est bien mon petit. Maintenant, tu vas aller aux Galapagos, sur l'île de Tao, et tu y trouveras ton destin...

ESTEBAN: D'accord !

TAO: Oh, j'ai pas très envie de retourner chez moi !

ZIA: Courage, Tao !

ESTEBAN: Allez ! Chacun un Condor, c'est parti !



Chacun rentre dans son Condor. Ils décollent... Ils survolent la Cordillère des Andes...



ESTEBAN: Ici Condor-Leader !

TAO: Condor-3 tout va bien !

ZIA: Condor-2, putain, l'altitude, ça creuse !

TAO: Euh, condor-leader, condor-leader ! Un vaisseau en vue, au point 8, 4, 5 !!!

ESTEBAN: Oui, Condor-3... c'est... c'est... UN VAISSEAU OLMEQUE !



Au revoir, à bientôt !



PS: Calmèque n'est pas mort...

PS: Par contre démerde toi pour le destin d'Esteban sur l'île de Tao !

PS: Tu ne le trouves pas bizarre, cet épisode, toi ? Moi si !







Le Solaris a de très grosses rames.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XV



On retrouve nos trois amis dans l'aventure et dans leurs Condors.

 

TAO: Ici le Capitaine James Tao Kirk, vaisseau OLMEQUE, identifiez-vous ! 

CALMEQUE: Ici Calmèque. Bonjour les enfants ! 

TOUS ENSEMBLES: Bonjour Monsieur ! 

ESTEBAN: Qu'est-ce que vous faites par ici ? Vous n'êtes pas mort ? 

CALMEQUE: Si, si, je suis mort, mais pour les besoins du scénario, je fais une courte apparition. Menator avait envie d'un oeuf à la coque et je suis parti chercher du pain ! 

ZIA: MMmmhh ! Esteban, on peut en faire aussi ? 

TAO: Et Menator, il va bien ? 

CALMEQUE: Pas trop, il a une colique néphrétique, des hémorroïdes, des escarres, une embolie pulmonaire, une tuberculose, le SIDA que Marinché lui a refilé et un rhume. 

ESTEBAN: Il a de la chance, Menator ! 

TAO: Vous lui avez fait NFS, chimie, iono, j'espère ? 

CALMEQUE: Bien sûr, avec 100 mg de rillettine. 

ESTEBAN: Au revoir, à bientôt. 



Au bout d'une heure, nos amis arrivent en vue de l'île de Tao. Ils atterrissent. 



TAO: Qu'est-ce que j'ai été con de tout brûler ! 

ESTEBAN: Je ne te le fais pas dire ! 

ZIA: J'ai faim ! 

ESTEBAN: D'abord, je dois trouver mon destin, après on mange ! 

ZIA: Oui mais moi mon destin c'est de manger ! 

TAO: Bon, t'as gagné, on va se faire une tortue ! 



Pendant ce temps là, à Vera Cruz: 



MENDODO: Il faut essayer de grimper sur cette falaise. 

GUNTHARDE: Oh, non, Mendodo, c'est un piège ! 

MENDODO: Ah, alors si c'est un piège je me méfie ! 

GOMEZ: Ah ! Ah ! C'est un piège, en effet, il n'y a jamais eu d'or ! 

PEDRO: Mais qu'est-ce qu'ils nous veulent ? 

GASPARD: Tais-toi face de singe. Toi Mendodo, tu vas nous conduire vers les îles Galapagos. 

MENDODO: Et en quel honneur ? 

GOMEZ: Il s'agit d'or: lit ce parchemin. 



Gomez tend le parchemin à Mendodo avec un Kipu qui était en download attachment grâce au tout nouveau Microsoft Outlook Express 4.71.1712.3 ( copyright Gwen ). 



MENDODO: Oh, mais c'est un kipu ! Qui pourra le lire, Zia est partie ! 

GOMEZ: Il faut la retrouver ! En attendant, lit le message, Mendoza. 

MENDODO: Il y a écrit: " Venez visiter les Galapagos, sa plage, ses tortues, ses cabanes brûlées et ses cités en or.

                                                                                                     Signé: Mu-Airlines ". 

PEDRO: Ohhhh, des cités d'or ! 

SANCHO: Oui, des cicis...des cicis...vite, mendodo.....za ! 

GUNTHARDE: Oh oui, des cités d'or ! 

GASPARD: Oui, des cités tout en or ! 

GOMEZ: De l'or partout ! 

MENDOZA: J'en ai jamais vu plus de dix minutes ! 

PEDRO: Oh oui alors, les enfants, avec leur manie de tout péter ! 

MENDOZA: Oui, mais ils ne peuvent rien contre leur destin ! 

GOMEZ: Par contre, le notre, c'est de se faire des couilles en or ! 

GUNTHARDE: Parlez pour vous ! 

MENDOZA: Allons mes amis, nous voulons partir alors partons ! 



Pendant ce temps, dans l'île de Tao. 



ZIA: MMmmmhhh ! Quel régal cette tortue ! On s'en refait une autre ? 

TAO: Non, Zia, ton régime ! 

ZIA: (suppliante ) Allez, juste une soupe ! 

ESTEBAN: Zia, on a une île à péter, souviens-toi, on l'a commencée mais il faut la finir. 

TAO: Oui, tu as raison, au travail. 

PICHU: Tao ! Tao ! Alerte ! Alerte ! Tao ! Tao ! 

TAO: Vite, suivons Pichu ! 

PICHU: Tao ! Tao ! Alerte ! Alerte ! Tao ! Tao ! 



Nos amis suivent Pichu et arrivent devant une grotte. 



TAO: Oh, une grotte. C'est bizarre, je ne l'avais pas vue auparavant ! Elle a dû s'ouvrir quand le Solaris est apparu ! 

ESTEBAN: Allons-y ! 



Nos amis avancent dans la grotte et entendent soudain un rugissement. 



RUGISSEMENT: GRUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIK !!! 

ZIA: Oh, c'est sûrement un cochon, on va pouvoir faire des rillettes ! 

ESTEBAN: Oh oui ! 



Au revoir, à bientôt. 



Nos amis feront-ils des rillettes ? 







Le Hawk a des problèmes testiculaires.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XVI



Bon, pour mémoire, je te rappelle que nos amis sont devant un cochon dans l'orifice de la montagne.



ESTEBAN: Vous êtes sûr que c'est un cochon ? Il a l'air de crier fort pour que ce soit un gruik.

ZIA: C'est peut-être un cochon géant !

ESTEBAN: Oh oui ! On va faire des tonnes de rillettes, des bonnes rillettes du Saint-Esprit. 

ZIA: MMmmmmmmmhhh !!! 

TAO: Ne dites pas de conneries, je pense que c'est plutôt un appareil inventé par mes ancêtres pour effrayer les visiteurs. 

ESTEBAN: Oh merde, moi qui pensais faire plein de rillettes, c'est raté ! 

TAO: Fait pas chier et pénétrons dans cet orifice de la montagne. 



Nos amis entrent dans la grotte.



ESTEBAN: Putain, on voit rien !



Sur le chemin, nos trois amis rencontrent un inconnu. 



ZIA: Bonjour, vous êtes qui ? 

L'INCONNU: Non, je ne suis pas 'qui', je suis le pape et j'attends ma soeur.

ESTEBAN: Merci, au revoir, a bientôt.



Nos amis continuent leur chemin. 



PICHU: Alerte ! Alerte ! Tao ! Tao ! 

ZIA: Oh regardez, Pichu a trouvé une porte.

ESTEBAN: Comment on va l'ouvrir ? On a plus de médaillons, y'a pas de bouton comme sur le Solaris et l'entrée de la grotte est trop loin pour refléter le soleil.

TAO: Bah on appuie sur la poignée.



Tao ouvre la porte. Nos amis découvrent un prêtre devant un autel.



LE PRETRE: Bonjour mes amis ! Je suis le grand Mu-fti et je suis aussi un descendant du peuple de µ. 

ESTEBAN: (à Tao) C'est quoi ce qu'il tient dans la main ? 

TAO: C'est un Mu-crophone et il a crié 'gruik' dedans pour nous attirer. 

ESTEBAN: Pourquoi mon destin est ici ? 

LE PRETRE: Parce que le dieu Benoinama, créateur de l'épisode précédent en a décidé ainsi. 

ESTEBAN: Et ? 

LE PRETRE: Et que parce que ce serait chiant si tu trouvais les cicis tout de suite donc on te fait visiter du pays. Mais sachez une chose, vous avez passé (20+39-8) épisodes à chercher des cicis alors que dans l'épisode 8 on vous dit qu'il y en a une près du village de Zia. Franchement, qu'est ce que vous êtes cons ! 

ZIA: C'est vrai ça. 

ESTEBAN: Oh ta gueule Zia. Bon, qu'est ce qu'on fait ? 

ZIA: On fait la sion. 

ESTEBAN ET TAO: ZIA ! 

ESTEBAN: Tu te crois où ? On est pas dans l'épisode IV non poétiquement correct. Tu veux que cet épisode soit classé non conforme aux normes PC, NF et NI ? 

ZIA: Non. 

TAO: Alors arrêtes tes jeux de mots laids. 

ZIA: Et si on mangeait ! 

TAO: Zia, t'en a pas marre de dire des conneries ? Gwen va finir par croire qu'on ne pense qu'à ça ! 

ESTEBAN: Bon, allez, on se casse !

LE PRETRE: Non, Attendez. Appuyez sur le bouton sur votre droite avant de partir.

TAO: Pourquoi faire ? 

LE PRETRE: Pour faire péter le temple évidemment !! 



Tao se dirige sur le bouton et appuie dessus. Le sol se mit à trembler. 



TAO: Vite, fuyons: tout s'écroule. 

ESTEBAN: Bien vu l'aveugle. 



Nos trois amis sortent du temple et voient que toute l'île restante s'effondre et qu'un deuxième Solaris a fait son apparition. 



ZIA: Regardez, c'est un Solaris. 

TAO: Ooohh !

 

Nos amis nagent jusqu'au Solaris et montent à bord. 



TAO: C'est con, on a perdu nos condors. 

ESTEBAN: Oui mais comme dirait Mendodo: "On ne peut pas tout avoir.". 

ZIA: Quel homme ce Mendodo ! 

TAO: Ce prêtre est très con en fait, la cité d'or près du vieux pic était celle de Tseila.

ESTEBAN: Il ETAIT très con.



Pourquoi ça me faisait chier qu'ils aient un condor chacun ?

Mendodo arrêtera-t-il un jour de dire des banalités ? 

Trouveront-ils un jour un champ de patates pour faire des frites ? 

Mangent-ils parfois du gouda ? 



Vous le saurez en regardant le prochain épisode des mystérieuses cicis.



Au revoir, A bientôt.











Il mange aussi des arti'chos.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XVII



Pour les éventuelles incohérences, tant pis. Il faut préciser que le dernier épisode remonte à un mail intitulé ' Hawk a des problèmes testiculaires ', mail qui a été envoyé avant Noël.



On retrouve nos amis dans l'aventure, sans Mendodo et les autres. Nos amis sont dans le Solaris II, et l'île de Tao est engloutie.



TAO: Esteban, où sont Mendodo et les autres ?

ESTEBAN: J'en sais rien, je m'en fous.

TAO: T'as raison. On va où ?

ESTEBAN: J'en sais rien, je m'en fous.

TAO: OK, j'ai compris.



Zia arrive en courant, elle crie comme une truie qu'on égorge.



ZIA: ESTEBAAAAAAAN !!!

ESTEBAN: Quoi, encore ?

ZIA: Y'a pas assez de canots de sauvetage pour nous tous.

ESTEBAN: Hein ? On est que trois, je te le rappelle.

ZIA: Oui, ben justement, y'en a pas.

TAO: Mais voyons, ne vous inquiétez pas, le Solaris II ne peut pas couler, il est insubmersible.

ESTEBAN: On verra...

ZIA: Y'a pas assez de canots, par contre, y'a de quoi faire une choucroute avec des magics mushrooms pour cent personnes.

ESTEBAN: Zia, t'es qu'une grosse truie affamée.

TAO: Bon, je vais à la cabine de pilotage.

ESTEBAN: J'en ai plein le cul, moi, de ces cités d'or. Je me demande si un jour on en verra une entière pendant plus de dix minutes...

ZIA: T'inquiètes pas Esteban...



Le soleil se couche. Tao est toujours dans la cabine.



ESTEBAN: Qu'est-ce qu'il fabrique, ce fils de Mu ?

ZIA: Il reste de la choucroute ?

ESTEBAN: Non, tu n'as pas assez bouffé depuis le début de la suite des cicis ?

ZIA: Non. Oh ? C'est quoi ce bocal ? 

ESTEBAN: Touche pas, c'est de la sauce Gisèle. C'est trop dangereux pour toi.



Soudain, Pichu entre dans la salle.



PICHU: Alerte ! Alerte !

ESTEBAN: Merde ! Viens Zia, on monte sur le pont.

Tao arrive en courant.



TAO: Y'a une couille dans le potage.

PICHU: Alerte ! Alerte !

TAO: J'ai reçu des appels de détresse d'un vaisseau espagnol. Qu'est-ce qu'on fait ?

ESTEBAN: Qu'ils aillent se faire mettre par Toitoinama !

ZIA: OH ! Et si c'était le vaisseau de Mendodo ?

TAO: C'est bien ce que je pense. Le détecteur d'intelligence dit qu'à bord de ce vaisseau, il y a deux sources négatives.

ESTEBAN: Bon, c'est sûr, c'est le vaisseau de Mendodo.

ZIA: Esteban, allons-y.

ESTEBAN: Tao, on fonce vers Mendodo !

TAO: A vos ordres, chef !



Pendant ce temps là, dans le vaisseau espagnol.



SANCHO: Au se.....au se.....au se......

PEDRO: Oh ! Mendodo, on va tous mourir, au secours !

MENDODO: Non, nous allons nous battre. Il faut faire un radeau, vite !

PEDRO: Oh Toitoinama, mon Dieu, viens à notre secours, je t'en supplie. Je te promets, si je m'en sors, j'essaierai d'être intelligent.

GUNTHARDE: Mendoza, il n'y avait qu'un canot pour deux personnes, et c'est Gomez et Gaspard qui l'ont pris.

MENDODO: Oh les fils d'ours morts !



Nos amis vont-ils s'en sortir ?

Pourquoi le vaisseau espagnol a fait naufrage ?

Est-ce que la choucroute aux magics mushrooms c'est bon ? 

Pourquoi le Solaris renferme une quantité énorme de bocaux de sauce Gisèle ?



Vous le saurez en lisant l'épisode XVIII des Cicis.



Au revoir,

A bientôt...









My heart will goooo ooooonnnn !!!



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XVIII



Tandis que le Solaris II avançait à vive allure, Zia se précipita à l'arrière du bateau poursuivit par Esteban DiCaprio. 



ZIA: N'avance pas ou je saute. 

ESTEBAN: Ben t'as qu'à sauter, ça nous fera plus de sauce Gisèle. 



Zia se précipite dans les bras d'Esteban. 



ZIA: Ohh Estebaaaaaann, tu trouves toujours les mots pour me réconforter. 

ESTEBAN: Pfff, pas très dur. 



Esteban emmène Zia à l'avant du bateau. 



ESTEBAN: Ferme les yeux. 

ZIA: Oh Estebaaaann, je vole, je vole ! 

ESTEBAN: JE SUIS LE ROI DU MONDE !!!

ZIA: C'est marrant, j'ai déjà entendu cette musique quelque part. 

ESTEBAN: C'est normal, c'est la musique de Braveheart. 

ZIA: Quel feignant ce James Horner. 



Le soleil se couche. 



ESTEBAN: Oh, je suis fatigué. ( Note la symbolique ! ) 

ZIA: Moi aussi, allons nous coucher.

 

Un peu plus tard, sur l'Esperanza II. 



MENDODO: Regardez un bateau !! 

PEDRO: Oooohhh ! 

SANCHO: C'est un soso... un soso... 

MENDOZA: Un Solaris deuxième édition remasterisé 96 kHz - 24 bits. 

PEDRO: Oooohhh ! 

SANCHO: Mais où... où... sont les enfants ? 

MENDOZA: Regardez le hublot, y'a une main qui vient d'enlever la buée. 

PEDRO: Oooohhh ! 

GUNTHARDE: MMmmmmmmhhhh !! 



Le Solaris II arrive au niveau de Mendodo et ses fidèles compagnons. Tao sort de la cabine de pilotage et lance une corde à Mendodo pour pouvoir monter à bord du Solaris II 



MENDODO: Mais où sont Esteban et Zia ?? 

TAO: Je ne sais pas, j'ai pas très bien compris; ils m'ont parlé d'aller cueillir des champignons. 

PEDRO: Oooohhh ! 

GUNTHARDE: Mmmmmmmmmhhh !! 

MENDODO: Etrange en effet, il n'y a normalement pas de champignons sur un bateau. 



Soudain Esteban et Zia montent sur le pont. 



ESTEBAN: Ah, vous voilà enfin. 

ZIA: Oui, Esteban a raison, vous devez avoir faim parce que moi j'ai très faim. 

ESTEBAN: Ah non Zia, Arrête de manger. 

ZIA: Maaaiiiiis, y'a des rillettes d'ours avec de la terrine de kangourou aux chips. 

MENDODO: Avec du yahourt ?? 

ESTEBAN: Oui et de la sauce Gisèle. 

ZIA: MMmmmmmmmhhhh 



Zia mangera-t-elle ?? 

Que pense Tao du kangourou cancéreux ?? 

Comment l'Esperanza a-t-il coulé ?? 

Que fait Mayna ??

D'où proviennent ces mystérieux champignons ?? 

Combien reste-t-il de litres de sauce Gisèle ?? 

A quand Chateau-Lacaze ?? 



Au revoir, à bientôt. 





Le kangourou a retrouvé le criquet sauvage.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XIX



Nos amis réunis dans l'aventure dans le Solaris II font un banquet. Zia particulièrement s'en met ras la gueule.



MENDODO: Putain, c'est dégueulasse la sauce Gisèle !

ZIA: Tu n'as pas de goût, Mendoza, tu serais incapable de distinguer un crousti'cho d'un arti'cho !

ESTEBAN: De toute façon, maintenant, y'a plus que ça à bouffer.

MENDODO: Mais comment les gens de Mu ont pu faire une sauce aussi dégueulasse !

ESTEBAN: Faut croire que les habitants de Mu n'étaient pas doués pour la cuisine.

TAO: Et le Mutella, alors ?

ZIA: MMMMmmmmhhhh !!!

TAO: Moi, je crois que quelqu'un a mis tous ces pots de sauce dans le but de nous mettre sur une piste.

MENDODO: Seul l'avenir nous le dira, Tao.

TAO: Ta gueule, j'ai pas fini. Je pense que dans un pot il y a un message secret, et nous devons le trouver.

PEDRO: Ah non, on ne va quand même pas se taper tous les pots de sauce Gisèle, moi j'en peux plus.

ESTEBAN: On va tout foutre à la mer.

TAO: On va crever tous les poissons...

ESTEBAN: Tant pis.



Nos amis s'exécutent.



ZIA: Il ne reste plus qu'un pot.

GUNTHARDE: Ouvre-le.

ZIA: OOOOHHHHHHH !! Mais il y a un kipu dans cette sauce Gisèle !

TAO: Oh, c'est dégueulasse.

ESTEBAN: Lis-le.

ZIA: Il y a écrit: " En cas de destruction des cités d'Or, il reste les Cités d'Or de rechange. S'adresser directement à Mamangisèlo pour prendre les clés. Mais faites attention au Kangourou Géant qui défend la Cité. "



MENDODO: Il faut trouver Mamangisèlo.

TAO: Tu crois que c'est elle qui a créé la sauce Gisèle ?

GUNTHARDE: C'est plus que possible.

TAO: Comment ça ?

GUNTHARDE: Mamangisèlo était une cuisinière quand j'étais petite. Puis elle a disparu à la naissance de son fils. Je ne pensais pas qu'elle serait impliquée dans les cités d'or.

ESTEBAN: Où vivait-elle avant ?

GUNTHARDE: Sur l'île Néo Géo, celle à côté de là où vous m'avez trouvée.

ESTEBAN: C'est parti ! Tao, puissance maximum.

TAO: Oui chef.

MENDODO: Quelle joie, mes amis, nous voilà de retour vers le chemin des cités d'or !

SANCHO: Oui, les cici...les cici.... les cici.....tés d'or.



Trois jours après, nos amis arrivent en vue de l'île Néo Géo.



TAO: Deux choses arrivent droit sur nous !

ZIA: On dirait... oh non !

GUNTHARDE: Tu as raison Zia, c'est mal. MENDOZA ! Vite !



Mendoza arrive en courant.



MENDOZA: OH ! Mais c'est pas possible ! Des abeilles géantes !!!

GUNTHARDE: Elles ont un cul monstrueux et un dard qui pourrait percer une couche de trois mètres de plomb.

MENDOZA: Et moi je n'ai qu'une épée en plastique...



Mais que feront nos amis contre les abeilles géantes ?

Trouveront-ils un jour les clés des cicis chez Mamangisèlo ?

Quel accueil leur réserve Mamangisèlo ?



Au revoir,

A bientôt.











Une si belle chose ne peut pas arriver deux fois, dit-il en fermant sa braguette.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR 

EPISODE XX 



Les abeilles aux culs géants se précipitent sur nos amis à une vitesse prodigieuse. 



GUNTHARDE: Mais qu'allons nous devenir ?? 

PEDRO: Pitié mon Dieu, sauvez votre bon Pédro. 

SANCHO: Et n'oubliez pas son nana... son nana... son ami Sancho. 

ESTEBAN: Vite Tao, une idée. 

TAO: Ta gueule Esteban, je cherche. 

TAO: J'ai une idée mais il nous faudrait de la sauce Gisèle. 

ESTEBAN: Mais tu sais très bien qu'il y en a plus. 

ZIA: Mais non, j'en ai planqué pour ce soir car ça me faisait mal de gâcher toute cette bonne sauce. 

TAO: Zia, tu es formidable. Vite, vidons les bocaux de sauce Gisèle sur le pont. 



Nos amis s'exécutèrent. Les deux abeilles se précipitèrent sur le pont et se gavèrent de sauce Gisèle et toutes deux moururent. 



MENDOZA: Nous l'avons échappé belle. 

ESTEBAN: Bon au lieu de dire des banalités, faudrait peut-être agir. 

TAO: Oui, aujourd'hui est le jour le plus long: débarquons mes amis et sus à l'ennemi. 



Nos amis débarquent sur l'île de Néo-Géo et là tombent nez à nez avec une statue du dieu Toitoinama. 



ESTEBAN: Regarde Tao, y'a des inscriptions au pied de la statue. 

TAO: Attend, bouge ton cul que je puisse lire. 

ESTEBAN: Va chier dans ta caisse. 

TAO: J't'emmerde. C'est écrit: " J'ai toujours été Néo-Géo et je serais toujours Néo-Géo. 

                                                                                  Signé: Toitoinama. " 

ZIA: Qu'est ce que ça veut dire ? 

TAO: Je sais pas. 

PICHU: Alerte, alerte. 

TAO: Qu'est ce qu'il y a encore pichu ? 

MENDOZA: Là, regardez ! 

GUNTHARDE: Oh, un ours de la jungle !! 

MENDOZA: Vite, fuyons mes amis. 

TAO: Ta gueule et cours Forrest. 



Après avoir couru durant des heures, nos amis exténués s'arrêtent au pied d'un arbre géant et s'assoient. 



ZIA: Oh, regardez. Quelle est cet animal étrange? 

GUNTHARDE: C'est un Cassizoptère. 

ESTEBAN: Mais il a un melon géant ! 

GUNTHARDE: C'est normal, c'est une version intellectuelle du Bergealoptère. 

ZIA: Ah. 

TAO: Décidément quelle faune étrange. Je me demande bien à quoi peut ressembler Mamangisèlo. 

MENDOZA: Je préfère ne pas savoir. 

GUNTHARDE: On dit qu'elle est très poilue et ses poils seraient un ingrédient essentiel de sa sauce suprême. 

ZIA: MMMmmmmmmmmhhhh !! 

MENDOZA: Bon, je suis crevé donc je propose que nous dormions. 

GUNTHARDE: Excellente idée Mendodo. 



Nos amis dormirent comme des ours. Au petit matin ils se réveillèrent mais Zia manquait à l'appel. 



TAO: Mais où est encore passée cette truie de Zia ?? 

ESTEBAN: Je ne sais pas. 



Mais où est passée Zia ?? 

Fera-t-il beau demain ?? 

Pourquoi la topo c'est si chiant ?? 



Vous le saurez en regardant le prochain épisode des cicis. 





Le rhinocéros a défoncé la porte des chiottes.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXI



Nos amis sont en train de chercher Zia qui a disparu.



ESTEBAN: Ziaaaaaaaaaaaaaaaa !!!

TAO: T'es où, ma truie ?

MENDODO: Reviens petite !

GUNTHARDE: Zia ! Zia ! A table !

PICHU: Alerte ! Alerte !

TAO: Oh ! Regardez ! Un géant vert !

GUNTHARDE: Oui, c'est un Urubu de la jungle. Si la pauvre Zia s'est fait attraper par un des Urubus de la jungle, elle a dû passer un sale quart d'heure !

MENDOZA: Comment tu sais ça, toi ?

GUNTHARDE: Si tu savais...

MENDOZA: MMMMmmmhhh !! Ca t'exciterais si je me déguisais avec juste une peau d'ours ?

TAO: Eh ! Le pervers de service, tu t'actives ?

MENDOZA: Ca coûtait rien d'essayer ! ( A Guntharde ) Mais moi ça durerait plus d'un quart d'heure.



Soudain, le géant vert se saisit d'Esteban. Il le soulève et lui demande:



GEANT VERT: Dis-moi petit, t'aimes le maïs ?

ESTEBAN: Ben, euh...oui.

GEANT VERT: Et tes amis aussi ?

ESTEBAN: Je crois, oui. Euh, celui qui est un peu bronzé pas du tout par contre !

GEANT VERT: C'est vrai ça ?

ESTEBAN: Oui il me semble.



Le Géant Vert repose Esteban et se dirige nerveusement vers Tao, et le prend par la peau du cul. Il l'emmène loin dans la forêt.



TAO: Esteban, connard ! Je te revaudrai ça !!!

MENDODO: Pauvre Tao ! Esteban, t'es vraiment un enculé !



Une heure après, Tao, l'air fatigué, revient avec Zia.



GUNTHARDE: Comment ça va les enfants ?

TAO: Pas bien, à vrai dire...

ZIA: J'en peux plus. J'ai mal aux fesses.

TAO: Moi aussi.

MENDODO: Qu'est-ce qui vous est arrivé ?

ZIA: Si tu savais !

GUNTHARDE: Oh non !

TAO: Et si !

GUNTHARDE: Quand même pas !

ESTEBAN: Tao, je suis désolé, je ne savais pas.

TAO: Et si ! Ils nous ont forcés-

MENDODO: -à quoi-???

TAO: -à traire les cassizoptères pour en tirer du lait de jouvence.

ESTEBAN: Hein ? De la jouvence ?

GUNTHARDE: Oui, les cassizoptères sont des bêtes pourvues d'un melon énorme et qui produisent une liqueur de jouvence très appréciée par les géants verts.

MENDODO: Bon, c'est pas tout ça, mais les cicis nous attendent, GO !



Trois heures après, en pleine jungle, ils tombent sur une vieille connaissance.



BASTACOROLO: Oh les amis !

MENDODO: Oh non, pas ce gros boulet !

BASTACOROLO: Regardez les belles plantes que j'ai trouvées !

TAO: Super ! On va faire un herbier !

MENDODO: ( A Bastacorolo ) Dis-moi, tu aimes les plantes ? C'est ta passion, tu pourrais en parler des heures ?

BASTACOROLO: Oh oui !

GUNTHARDE: Il a vraiment une tête de vainqueur !

MENDODO: Faudra vraiment qu'un jour je t'invite à dîner, Bastacorolo !

ESTEBAN: Dis-moi, Mendodo, je pense qu'avec lui, Pédro et Sancho, tu gagneras sans problèmes...

TAO: Bon, c'est pas tout ça, mais où est Mamangisèlo ?

BASTACOROLO: Mamangisèlo ?

MENDODO: Tu la connais ?

TAO: Il va peut-être nous servir à quelque chose, cet abruti !

BASTACOROLO: Oui je la connais, elle tient une auberge pas loin d'ici et je peux vous y emmener !

MENDODO: C'est bon merci, on trouvera.

BASTACOROLO: OK, salut les amis !



Soudain, un Géant Vert attrape Bastacorolo et lui demande:



GEANT VERT: Hé, toi, t'aimes le maïs ?

BASTACOROLO: T'es fou, toi, c'est dégueulasse !

GEANT VERT: OK, toi, t'auras le traitement spécial !

GUNTHARDE: Oh, pas de chance !

MENDODO: Ah ouais ?

GUNTHARDE: Oui, t'aimerais pas savoir.



Nos amis se mettent en route vers l'auberge de Mamangisèlo. Au détour d'un chemin de la Cordillère de la jungle, ils tombent sur l'auberge.



ZIA: Oh ! A table les amis.



Ils entrent dans l'auberge ' Chez Gisèle '. Une femme les accueille. Elle est très poilue.



MAMANGISELO: Bonjour chers amis, qu'est ce que vous prendrez ?

ZIA: Pour moi, ce sera une raclette pour dix personnes.

GUNTHARDE: Moi, ce sera juste un ours farci au maïs.

MENDODO: Quelle gourmande !

TAO: Moi, je prendrai une quiche.

ESTEBAN: Vous avez des rillettes ?

MAMANGISELO: Allez vous faire mettre, ici, on ne boit que de la sauce Gisèle !

PEDRO: Oh !

ESTEBAN: Vous avez des cochons, vous avez une marmite, vous pouvez nous faire des rillettes !

MAMANGISELO: Allez vous faire mettre par un Géant Vert !

TAO: Ah non ça va pas recommencer ! 

ZIA: Joker !

ESTEBAN: Comptez pas sur moi, j'ai le vertige.



Mamangisèlo sort, et s'enfonce dans la jungle...



Mais que va faire Mamangisèlo ????

Comment arriveront-ils à lui prendre les clés des cicis ???

Esteban mangera-t-il des rillettes ?????

Combien de temps un espagnol peut tenir sans manger des rillettes ???

Mendoza aime-t-il vraiment le maïs ????



Vous le saurez en lisant l'épisode XXII des Cicis.



Au revoir,

A bientôt.







Le criquet nain est entré dans la tuyère.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXII



Part I



Mais que vont faire nos amis dans la jungle de l'île de Néo-Géo ?



MENDODO: Mais elle est partie où, cette conne ?

ZIA: Dans la jungle, il me semble.

ESTEBAN: Merci, Zia.

TAO: Comment on va faire pour la retrouver ? Si seulement on avait encore le Condor !

PICHU: Alerte ! Alerte !

MENDODO: Mmm ! J'entends du bruit, là derrière.

ZIA: Estebaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaan ! J'ai peur.

ESTEBAN: Vas-y, crie plus fort, on aura tous les ours de la jungle à nos trousses.

Un homme sort brusquement des fourrés. Il est habillé tout en bleu. Il brandit une épée à deux mains.



MENDODO: Qui tu es, toi ?

L'HOMME: Moi, je suis le Vengeur Bleu.

ZIA: C'est con comme nom !

MENDODO: Que fais-tu dans la jungle, tout seul ?

VENGEUR BLEU: Je cherche de l'aide.

ZIA: Nous, on cherche les cités d'or.

MENDODO: Quel est votre problème, noble vengeur ?

VENGEUR BLEU: Je suis tombé par hasard sur un monument, une statue énorme d'un Condor tout en or. Y'a de quoi se faire des couilles en or, mais je sais pas comment le transporter...

ESTEBAN: ( à Tao ) Quel pauvre type.

TAO: Ouais, je crois qu'on va lui faire une surprise.



Nos amis suivent le Vengeur Bleu. Ils entrent dans une grotte, descendent des escaliers. Ils débouchent dans une caverne ouverte sur le haut.



ESTEBAN: Mais c'est quoi, ce Condor ?

ZIA: Mais il est tout laid !

MENDODO: Eh ! Tao ! Tes ancêtres, ils devaient être complètement bourrés quand ils ont conçu ce modèle-là !

TAO: Tu déconnes, Mendodo ?! Il est top-design ! C'est un Condor Ka, le dernier-né de la gamme.

VENGEUR BLEU: Ecoutez, on n'en a rien à battre qu'il soit beau ou moche. Ce qu'il faut, c'est le transporter pour pouvoir le fondre.

ZIA: Mais t'as rien compris, toi: il vole, ce Condor, enfin, on peut l'espérer vu ses ailes ridicules...

TAO: Zia, ta gueule.

VENGEUR BLEU: Ouais, c'est ça, il vole, et moi je suis un Olmèque tant que vous y êtes.



Nos amis montent dans le Condor Ka.



TAO: Ouah ! Vous avez vu les jantes ?

PEDRO: Oh !!! Il est vachement beau ce Condor.

SANCHO: Tu dédé... tu dédé... tu te fous de ma gueule ?

PEDRO: Ah non, alors ! Toi, tu seras jamais designer.

ESTEBAN: C'est pas fini, oui ? Bon, c'est parti.



Il démarre le Condor Ka, qui s'envole.



VENGEUR BLEU: Je suis vert.



Pendant ce temps, dans le Condor:



ZIA: On lui a troué le cul, j'espère !

GUNTHARDE: Ouais, bon, on va où, maintenant, parce qu'on passe notre temps à voyager sans rien faire, c'est crevant.

MENDODO: On va aller voir Kraka.

ZIA: Tranquille ! En plus, on bouffe bien chez lui. N'empêche, il va en avoir plein le cul un jour qu'on aille le voir à chaque fois qu'on sait plus quoi faire.

GUNTHARDE: Attendez ! Je connais un village Maya sur l'île Néo-Géo. Esteban, cap à l'Est.



Un peu plus tard, ils arrivent sur la place du village maya.



GUNTHARDE: Mais, y'a personne !

ZIA: Ils sont peut-être tous morts.



Soudain, ils voient une personne en haut dans un temple qui leur fait signe. Ils courent vers elle.

MAYSENA: Bonjour, moi c'est Maysena. Salut Guntharde !

GUNTHARDE: Salut petite. Ils sont où, les autres ?

MAYSENA: On fuit tous. Les Espagnols arrivent. Quicherro recherche Mamangisèlo.

MENDODO: Tu es toute seule petite ?

MAYSENA: Non.



Un guerrier sort de l'ombre. Il est grand et très velu.



GUERRIER: Je m'appelle Vatensalcha. Je défends la princesse Maysena.

TAO: Tu es une princesse ?

MAYSENA: Ben oui, pourquoi, toi aussi ?

PICHU: Alerte ! Au secours ! Les Espagnols ! Ils vont nous massacrer ! On va tous mourir !

TAO: Là, Pichu, t'en fais un peu trop.

MENDODO: C'est vrai, quoi, je suis là, non ?

MAYSENA: Ouais, mais bon, on va quand même prendre le passage secret du temple.

ESTEBAN: J'imagine que pour l'emprunter, il faut détruire le temple.

ZIA: Ouais ! Ouais !

MAYSENA: Mieux que ça, il faut exploser l'île.

ZIA: MMMmmmmhhhh ! Mais, et les autres, et Mamangisèlo, et ce con de vengeur bleu ?

MAYSENA: T'inquiètes pas, ils sont déjà en sécurité.



Nos amis rentrent dans le temple. Maysena déclenche le mécanisme. L'île commence à s'enfoncer et un énorme bateau fait surface.

Un vieillard refuse de monter dans le navire.



MAYSENA: Viens, noble ancêtre, monte.

VIEILLARD: Non, j'ai toujours été à Néo-Géo, je resterai à Néo-Géo.

GUNTHARDE: On ne peut pas le forcer à monter ?

MAYSENA: Non, il croit en Toitoinama et c'est un de ses premiers enseignements.

TAO: Il est grand, ce navire, mais comment fonctionne-t-il ?

MAYSENA: Ce navire, c'est le Grand Albatros. Il fonctionne grâce au Soleil. Ca doit être un peu compliqué pour toi à comprendre, mais mes ancêtres ont réussi à maîtriser son énergie pour l'utiliser et faire se déplacer le navire.

TAO: Là, ma grosse, t'as raté une occasion de te taire, mes ancêtres ont fait pareil, mais mieux.

MAYSENA: Hein ?

TAO: ( fier ) Je suis un descendant du Peuple de Mu.

MAYSENA: Et moi je descends du Peuple de l'Atlantide.



Part II



On retrouve nos amis et tous les autres sur le pont du Grand Albatros.



VATENSALCHA: Bon, mes amis, l'heure est grave. On va pas tarder à avoir les Espagnols au cul. On va aller demander conseil au Grand Chelem.

MENDODO: Quoi, qui c'est celui-là ?

GUNTHARDE: C'est un sage, il habite un temple dans la Cordillère des Andes.

MENDODO: Bon, mais encore ?

GUNTHARDE: Ben, au détour d'un chemin, quoi.

MENDODO: Ah, OK ! Ca doit être facile à trouver.



Tao et Maysena remontent sur le pont. Tao est rouge de colère.



TAO: AH NON ! Que tes ancêtres aient créé cette petite barquette passe encore, mais la recette des crousti'chos, c'est mes ancêtres qui l'ont trouvée.

MAYSENA: Pfff ! T'es qu'un frustré. De toute façon, tout le monde sait que c'est le Peuple de Mu qui a déclenché la Guerre.

TAO: QUOI ???

MAYSENA: Bon, retourne dans tes arbres, là au moins, tu nous ficheras la paix.

ESTEBAN: ( à Tao ) Calme-toi, pense à Mayna.

TAO: Princesse de mes couilles !

MAYSENA: Tiens, on arrive.



Ils débarquent, suivent un chemin dans la montagne, et à un détour, ils tombent sur le temple du sage.



CHELEM: Bienvenue, mes amis.

MAYSENA: Salut à toi, Grand Chelem.

CHELEM: Bonjour, petite, que faites-vous par ici ?

GUNTHARDE: Les Espagnols sont à nos troutrous... euh, pardon, à nos trousses.

CHELEM: Mmm, c'est mal.

MAMANGISELO: Ô Grand Chelem, j'ai failli à ma mission. Le Zoubi des Marécages m'a repris les Clés.

CHELEM: Il faut le retrouver et les lui reprendre.

MENDODO: Ce sage est vraiment de bon conseil, j'aurais pas dit mieux.

CHELEM: Bon, maintenant, si on bouffait ?

ZIA: ( à Esteban ) Je l'adore celui-là.



A table :



TAO: Beurk ! C'est quoi ?

MAYSENA: C'est du foie de cachalot fourré aux tripes de criquet à la bouillie de cornichons.

ZIA: MMMmmmhhh !!!

GUNTHARDE: C'est carrément bon.

TAO: C'est de la bouffe d'Atlantide, ça.

VENGEUR BLEU: Au fait, il est où le Condor ?

MAYSENA: Il est sur le Grand Albatros.

MENDODO: Ah ! Mais le Grand Albatros est un porte-condor, en quelque sorte ?

MAYSENA: T'as tout compris, Mendoza.

MENDODO: Appelle-moi Mendodo.

CHELEM: Mes amis, écoutez-moi: vous devez absolument retrouver la Clé avant les Espagnols, sinon, on va se prendre une branlée, ça va pas faire un pli.

ZIA: Note, pour un Grand Chelem, c'est normal.

GUNTHARDE: Zia ! Bon, moi, je vais me coucher.

MENDODO: Moi aussi, tiens. On dort où ?

MAYSENA: Ben, dans le temple si vous voulez, sinon pour ceux que ça intéresse, dehors y'a des arbres.

TAO: Elle va se prendre une baffe.

VATENSALCHA: Essaie un peu !



Au matin, ils se lèvent et se préparent pour partir.



ZIA: Et alors ? On l'explose pas ?

ESTEBAN: Non Zia, il faut savoir être raisonnable. Ce temple est classé monument historique.

ZIA: C'est pas du jeu.

MENDODO: Mes amis, allons-y ! La vraie aventure commence !



Au revoir, à bientôt.



Trouverons-t-ils les Marécages ?????

Que font les Espagnols ?????

Pensez-vous, vous aussi, qu'ils commencent à être un peu trop ???



Vous le saurez dans l'épisode XXIII des Cicis.







La Dame de Trèfle suce les Elfes.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXIII



On retrouve notre famille nombreuse dans la jungle.



TAO: On aurait quand même pu prendre le Condor ?

MAYSENA: Dis-moi Tao, y'a combien de place dans un Condor ?

TAO: Ah ! Tu sais compter maintenant ?

GUNTHARDE: C'est pas fini les enfants ?

ZIA: Oh ! J'en peux plus, je suis crevée.

ESTEBAN: Courage Zia, on tombera peut-être sur un champ de fraises...

VENGEUR BLEU: Putain ! Ca pue ici ! Je me sens mal.

ZIA: Mais oui, tu es tout blanc.

VATENSALCHA: On doit arriver aux Marécages.

ZIA: Oh ! Regardez ! Y'a des rats morts qui flottent dans les marécages !

MAMANGISELO: Mais où est ce con de Zoubi ?

TAO:  J'ai une idée ! On va construire un piège.

ESTEBAN: Une tapette géante ?

TAO: Non, on va varier un peu, on va l'appâter: Zia, Guntharde, à poil !

ESTEBAN: T'oublie Maysena ?

TAO: Eh ! Le but c'est de l'attirer !

MENDODO: Ecoute Tao, tu pourrais la tirer plus tard !

PICHU: Alerte ! Alerte !

VENGEUR BLEU: Oh ! Mais qui est-ce ?

ZIA: C'est quoi cette musique qu'on entend au bon moment ?

L'AMI RICOREE: Bonjour ! Je vous apporte le pain et les croissants.

ZIA: MMMMMmmmmmmhhhhhhhh !!!

L'AMI RICOREE: Bon, allez, au-revoir !

ESTEBAN: A bientôt, ami du petit-déjeuner.

VATENSALCHA: Bon, on en était où ?

MENDODO: On avait pas dit qu'on allait tous se foutre à poil ?

ZIA: Mmh ?!?

ESTEBAN: ZIA !



Soudain Pedro écrase quelque chose.



PEDRO: Oh ! J'ai écrasé une crêpe !

MENDODO: Une crêpe ?

ZIA: MMMmmmhhh !

TAO: D'après mon livre du Peuple de Mu, on dirait une crêpe à un franc.

MAYSENA: Tu parles, ton livre, c'est un livre de coloriage.

TAO: Bah je te le prêterai alors.

MAYSENA: Pourquoi, t'y arrives pas ?

TAO: Bon, il n'empêche que dans mon livre de coloriage, dixit la jeune pucelle effarouchée, y'a écrit que le Zoubi des Marécages a un Clone et que celui-ci raffole des crêpes, surtout à un franc.

MENDODO: Bien joué, Tao, cela veut dire que nous sommes près de sa tanière.

VENGEUR BLEU: Allons-y, sus à l'ennemi !

ZIA: Ah non, c'est dégueulasse !



Ils avancent prudemment, et soudain, une créature monstrueuse surgit d'une grotte.



MENDODO: Salut p'tit gars.

LE CLONE: ( En désignant Maysena ) Oh la salope, vous me la vendez combien ?

TAO: C'est gratuit, et en plus, elle colorie vachement bien.

MAYSENA: Bon, Tao, ta gueule.

MENDODO: Eh, Monsieur le Clone, il est où le Zoubi ?

LE CLONE: Il prend un bain.

MENDODO: On va attendre.

LE CLONE: Ca risque de durer pas mal de temps.

ESTEBAN: Bon, on peut emprunter les clés des cités d'or ?

LE CLONE: Et tu te touches plutôt le matin ou le soir ?

MAMANGISELO: C'est simplement pour y faire un peu de ménage.

LE CLONE: Et ma main dans ta gueule, c'est pour faire du ménage aussi ?

MENDODO: ( à Esteban ) Bon, il va falloir ruser.

LE CLONE: Bon, deux choses m'intéressent dans la vie: le fric et le cul. Et le fric j'en ai déjà...

ZIA: Oh lui, je le vois venir.

LE CLONE: Bon, qui c'est qui passe à la casserole ?

GUNTHARDE: Mais c'est dégueulasse !



Tao s'approche discrètement de Maysena, fait semblant de parler avec elle puis s'écrie:

TAO: C'est vrai, Maysena ? Tu ferais ça pour nous ?

LE CLONE: Attention, je ne veux pas de détournement de mineurs.

MENDODO: ( se tourne vers Guntharde ) Hem ! Ca nous laisse plus beaucoup de choix, si tu vois ce que je veux dire.

GUNTHARDE: Il est hors de question que je copule avec cette créature.

LE CLONE: Donc pas de clés.

VENGEUR BLEU: Bon, Clone, je te défie au scrabble. Si on gagne, tu nous passes les clés, si tu gagnes, tant pis pour Guntharde.

GUNTHARDE: J'espère que tu sais y jouer.

TAO: T'inquiète pas, j'ai le livre du Peuple de Mu.

MAYSENA: Dis-moi Tao, tu arrives à pisser sans ton livre du Peuple de Mu ?

TAO: Si tu savais tout ce que je peux faire sans mon livre.



Après une brillante victoire du Vengeur Bleu, le Clone ne peut faire autrement que de céder à contrecoeur les clés à Mamangisèlo.



MAMANGISELO: Bon, le plus dur reste à faire: trouver les cités d'or, car j'ai aucune idée de là où elles sont. En plus, faudra éviter le Kangourou Géant.

VENGEUR BLEU: Bon, moi et Mamangisèlo, on va se charger du Kangourou.

MENDODO: OK

VATENSALCHA: Vous aurez besoin d'un guerrier puissant et velu pour affronter le Kangourou, je viens avec vous. Mendoza, je te confie la responsabilité de la Princesse Maysena.

MENDODO: Ne t'en fais pas, je serai à la hauteur.

VENGEUR BLEU: En route vers de nouvelles aventures.

ZIA: Voilà ce que ça donne de trop fréquenter Mendodo.





	Au revoir,

	A bientôt.



  Comment le Zoubi réagira-t-il ?

  Le Vengeur Bleu savait-il jouer au scrabble ?

  Le Clone savait-il jouer au scrabble ?

  Guntharde était-elle prête à passer à la casserole ?



  Vous ne le saurez pas dans le prochain épisode des Cicis !







Un pingouin en rut court-il  plus vite qu'un ours mort ?



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXIV



On retrouve nos amis en pleine aventure et dans la jungle, terrible jungle.



MENDODO: J'espère qu'on va pas tomber sur un lion.

ZIA: Mmh ?

TAO: On craint rien, t'as une belle grosse épée.

MAYSENA: C'est vrai, on comptait plus sur Mendodo que sur toi.

PICHU: Alerte ! Alerte !

MENDODO: A Malibu ???

TAO: Elle est où, Pamela ?

GUNTHARDE: Regardez ! On dirait un temple, en pleine jungle.

MAYSENA: Faites attention ! Ce temple est maudit.

TAO: Qu'est-ce t'en sais, toi ?

MAYSENA: Dans ce temple, il y a un Mémoire ancien rédigé par la déesse Marjorinama, et un jour, un fourbe nommé Gwenanama a essayé de le recopier. Depuis, le Mémoire a été enfermé dans ce temple, et le temple a été maudit à jamais.

ZIA: Oh ! Qui t'a raconté cette belle histoire ?

MAYSENA: C'est Papahicéku.

GUNTHARDE: Dis-moi, Maysena, on risque quoi si on rentre dans ce temple ?

MAYSENA: Alors ça ! J'en sais rien du tout.

TAO: Ca, ça ne m'étonne pas.

MENDODO: Bon, on s'en fout, parce qu'on va pas rentrer dedans.

ESTEBAN: Mais au fait, y'a quoi dans ce Mémoire ?

MAYSENA: Ca parle de cités d'or, c'est tout ce que je sais.

MENDODO: Bon, on s'en fout pas, parce qu'on va rentrer dedans: Pedro ! Sancho ! Allez-y, on vous attend.

MAYSENA: Ils ont besoin d'un intellectuel: Tao, accompagne-les.

MENDODO: Ca c'est une bonne idée.

TAO: Salope !

ESTEBAN: Je t'accompagne, Tao.

TAO: T'es un frère.

ESTEBAN: J'te dois bien ça, après le coup du maïs.

ZIA: Ooooooooh ! Estebaaaaaaaan ! Je viens avec toi.

GUNTHARDE: Allez Mendodo, on va pas laisser les enfants tout seuls ?

MENDODO: Mouais. Si t'insistes.

MAYSENA: Hé ! Attendez-moi !

TAO: Non, reste, tu feras le guet.

MAYSENA: Touche-toi.



Nos amis pénètrent dans le temple. Ils marchent dans un couloir sombre et étroit.



ESTEBAN: On marche sur quoi ?

TAO: On dirait des gâteaux secs.

ZIA: MMMMMmmmmmmmhhhhhh !! Mais oui ! Ce sont des gâteaux secs !

ESTEBAN: Zia, avance, au lieu de t'empiffrer, on est pas là pour manger.

ZIA: Ca manque de sauce Gisèle, dommage qu'elle soit plus là.

MENDODO: Oh non, pas cette sauce infâme.



Ils débouchent dans une grande salle obscure. Au milieu, sur un autel, se trouve un Mémoire Géant. Pichu s'envole vers le Mémoire, et revient avec un kipu dans le bec.



ESTEBAN: Zia, lis-le.

ZIA: Mmmm... il y a écrit: " Raclette au gingembre, soutenance en Septembre. ".

ESTEBAN: Mais ça veut absolument rien dire, c'est quoi ce proverbe ?



Soudain, le sol se met à trembler, et du fond de la pièce apparaît le Zoubi de Marécages, coiffé d'un énorme chapeau, tenant dans une main un fouet géant et pourvu d'un bouc monstrueux.



INDIANA DESCHAMPS: Ah ! Ah ! Je vous ai retrouvé !!!

PEDRO: Mon Dieu, bénissez votre bon Pedro.

SANCHO: Au se... au se......

ZIA: Oh ! Estebaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaan !

GUNTHARDE: Oh ! Mendozaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa !

MAYSENA: Oh ! Mon Dieu.

INDIANA DESCHAMPS: Vous ne pouvez rien contre moi ! Papa Robert m'a tout enseigné !

ESTEBAN: Vite ! Tao ! Regarde ton bouquin !

TAO: Mmmm... je cherche... congélateur, frites... non, c'est pas ça... raclette...

ZIA: MMMmmmmhhhh !!!!!

TAO: ....soutien-gorge... oh ! ... ah ! ... Mmmmhh ! ...

MENDODO: Fais voir ?

ESTEBAN: TAOOOOOO !!!

TAO: euh... oui, pardon... temple, temple..... ah, ça y est !

ESTEBAN: Alors ?

TAO: Ben y'a écrit: " Le pénitent le passe. ".

ESTEBAN: .....

MAYSENA: Il est super ton bouquin.

INDIANA  DESCHAMPS: Rendez-moi les clés !

GUNTHARDE: Frotte-toi avec de l'huile de ricin.

INDIANA DESCHAMPS: Jamais de la vie. Moi, j'utilise le savon à l'eucalyptus de ma mémé.

MENDODO: Bon, les amis, on est vraiment dans la merde, cette fois-ci.

ESTEBAN: On s'en fout, on est les héros, il ne peut rien nous arriver.



Soudain, Mamangisèlo, le Vengeur Bleu et Vatensalcha arrivent dans le temple. Vatensalcha est déguisé en Kangourou Géant.



VATENSALCHA: Bouh !



Le Zoubi Des Marécages prend peur, perce un trou dans le sol et s'enfuit. Le temple commence à trembler, tout s'effondre, mais juste après que nos amis soient sortis ( comme d'hab, quoi ! ) . Heureusement, Mendoza a eu la présence d'esprit de prendre le Mémoire.



ESTEBAN: Vite, lisons ce mémoire !

TAO: Mmmmm... on ne peut malheureusement pas. Il y a un zipcode.

ZIA: Bon, on va voir Kraka ?

GUNTHARDE: Ouais, Kraka crackera le zipcode sans problème.

MENDODO: Ouais, ouais, Mimi Kraka, l'eau elle aime ça.

ESTEBAN: Ouah ! Tranquille ! Kraka, c'est de la balle !

ZIA: Fais gaffe, Esteban, t'écoutes trop Skyrock.

VATENSALCHA: Bon, ben moi je repars avec ce cher Vengeur Bleu: on va à la chasse aux kangourous géants.

MAMANGISELO: Moi, je retourne préparer de la sauce.

ZIA: Je pourrai avoir la recette ?

MAMANGISELO: Certainement pas.

ZIA: Meuh !



Nos amis reviennent vers le Condor Ka, et s'envolent vers le Vieux Pic.



ZIA: Bon, à l'avenir, on prendra le vrai Condor qu'on a laissé au vieux Pic, parce que c'est pas pour dire, mais le Condor Ka, il est vraiment laid, et en plus, on est mal assis.

TAO: Toi, t'y connaît rien, et tu seras jamais designer.



Ils arrivent au Vieux Pic.



ZIA: Bon, à table !

ESTEBAN: Il faut d'abord déchiffrer le Mémoire.

KRAKA: Non, Esteban, on ne peut pas cracker le ventre vide.

ESTEBAN: J'abdique.

ZIA: Ouaiiiiiiiiiis !



Nos amis passent à table.



MENDODO: Au fait, cher Kraka, je ne vous ai pas présenté la princesse Maysena.

MAYSENA: Enchanté.

KRAKA: Vous êtes ici chez vous, vous pouvez revenir ici quand vous voulez, d'ailleurs vos amis ne se privent pas de ce privilège.

TAO: ( à Kraka ) Attention, c'est une nymphomane.

ESTEBAN: Ca n'a rien à voir, mais connaissez-vous Indiana Deschamps ?

KRAKA: Bien sûr, c'est le Zoubi des Marécages. C'est une créature perverse et radine. Avez-vous réussi à lui reprendre les clés ?

MENDODO: Bah oui malheureux.

ZIA: Délicieuses, ces queues de castors fourrées aux amandes pillées enrobées de caramel !

KRAKA: Certes. Ramona, ma cuisinière, nous a particulièrement gâtés.

MAYSENA: Bof, c'est un peu dégueulasse.

TAO: Toi, à part bouffer des algues, je vois pas ce qui peut te satisfaire.

MAYSENA: Venant d'un primate vivant dans les arbres, je prends ça comme un compliment.



Ils sortent de table. Kraka se met à l'oeuvre.



KRAKA: J'ai trouvé !

ESTEBAN: Et ? C'est quoi le code ?

KRAKA: Le code est ' pepsimax '.

TAO: Etrange.





Au revoir,

A bientôt.





	Mais que contient le Mémoire ?

	Quel temps fera-t-il demain ?

	Alors ? L'ours mort ou le pingouin en rut ?

	Mais que ferait-on sans Kraka ?



   Vous le saurez en lisant l'épisode XXV des Cicis.





Vaut mieux être une quiche qu'une lasagne.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXV





On retrouve nos amis dans l'aventure et à Krakaland. Kraka est en train de déchiffrer le Mémoire sacré, alors que les enfants jouent au trou du lapin.



KRAKA: Oh ! Mon Dieu !

ESTEBAN: Y'a un problème ?

KRAKA: Vous voulez toujours trouver les cités d'or ?

ZIA: Bah oui, on s'est pas fait chier tout ce temps pour trouver des prunes.

ESTEBAN: Qu'est-ce qu'il y a d'écrit ?

KRAKA: Je vais vous lire ce passage: ' Les cités d'or sont bien cachées, et c'est pas n'importe quel abruti de base qui pourra les trouver -

MAYSENA: Bon Tao, je pense qu'on va te laisser là...

KRAKA: Je peux continuer  ? - La position des cités d'or est cachée dans quatre parchemins qui sont cachés chacun dans un temple. Pour ouvrir chaque temple, il faudra 7 clés qui sont dissimulées un peu partout. Vous trouverez des indices dans la grotte du Serpent Nain. Un cinquième parchemin est  nécessaire pour comprendre ce que disent les quatre autres. Pour obtenir ce parchemin il vous faudra vous aventurer dans l'antre de la Bête... '

GUNTHARDE: LA BETE ! ! ? ?

KRAKA: Oui, voilà le problème.

ESTEBAN: C'est qui, cette Bête ?

MAYSENA: C'est une des créatures engendrées par le Dieu Toitoinama. On dit que l'antre est gardé par des électrons d'un kilomètre de diamètre.

MENDODO: Où se trouve cette grotte ?

KRAKA: Juste sous le Pic de Tension.

MENDODO: Mes amis, il va falloir affronter cette Bête.

KRAKA: Cette Bête est vicieuse. Je vous conseille de faire copain-copain avec Indiana Deschamps.

MENDODO: Quoi ?

ESTEBAN: Mais oui, Indiana Deschamps, c'est mon pote, on est cul et chemise, tous les deux.

MENDODO: Il va nous aider, lui ?

KRAKA: Puisque je vous le dis. Par contre, je ne sais pas comment.

MAYSENA: Moi non plus, quelque chose m'échappe.

GUNTHARDE: On a pas besoin du Clone ? Parce que tant qu'on y est, on engage le Vengeur Bleu et Mamangisélo en plus, et on monte un numéro de cirque.

ZIA: Oh oui !

ESTEBAN: Ta gueule, Zia.

MENDODO: Bon, elle où cette tapette d'Indiana Deschamps ?

ESTEBAN: Parle pas de mon pote comme ça.

TAO: C'est incroyable ce que tu peux être faux cul quand tu veux toi.

ESTEBAN: Bon, on va où, là, je suis un peu perdu.

MENDODO: Bon, c'est simple, il faut aller... euh ... merde... Fait chier !

KRAKA: Bon, je vais vous noter ce que vous avez à faire.

ZIA: On ferait quoi sans Kraka ?

KRAKA: Je me demande...



Dès le lendemain, ils sont prêts pour repartir.



ESTEBAN: Je vais faire chauffer le Condor, à plus, Kraka.

KRAKA: Oui, mon enfant, tu m'écriras ?

ESTEBAN: Bien sûr.

MENDODO: Bon allez, on se casse. Salut Kraka !

ZIA: J'aurais dû emporter un peu de ce ragoût de truie farcie aux carottes, c'était bon.

MAYSENA: Je vais où, moi ?

TAO: Sur mes genoux.

MENDODO: Allez ! Go, comme disait mon pote Magellan.



Nos amis sont en plein vol. La nuit ne va pas tarder à tomber.



ZIA: Eh ! On reçoit un message.

TAO: Ah, oui, tiens. C'est du morse.

MENDODO: Mais encore ?

TAO: C'est un message du Lunaris, qui nous dit de faire attention, il y a des icebergs dans le coin.

ZIA: C'est qui ce gros déconneur sur le Lunaris qui nous dit ça ?

ESTEBAN: Pour la peine, on va atterrir dessus, je le vois, là-bas.



Nos amis atterrissent sur le Lunaris. Une personne sort de la cabine de pilotage, et s'avance vers eux.



L'INCONNU: Bonjour mes amis.

ZIA: T'es qui, toi ?

L'INCONNU: Moi, je suis Jarrolo.

MENDODO: Et tu vas où comme ça ?

JARROLO: Je vais à travers le Monde faire entendre ma musique divine.

GUNTHARDE: Merci pour ta bonne blague.

JARROLO: Vous voyez, je sais mettre le feu, et aussi l'éteindre. Mais en ce qui concerne les icebergs, c'est vrai. J'ai reçu un message du Quatrefromages qui signale des icebergs dans les environs.

MENDODO: Le Quatrefromages, c'est pas le vaisseau de Pizzaro ?

ESTEBAN: Ouaip.

JARROLO: Vous connaissez cet homme là ?

ZIA: C'est un pauvre type.



Soudain, une personne arrive sur le pont.



JARROLO: Je vous présente Monsieur Spah Guetti.

SPAH: Enchanté. Je suis le disciple de Jarrolo, j'apprends moi aussi à faire de la musique divine.

JARROLO: Il est doué. Bien, que comptez-vous faire ?

ESTEBAN: Ben, on va recharger les batteries du Condor, puis demain, on repart chercher Indiana Deschamps.

JARROLO: Vous mangerez bien quelques huîtres avec nous ?

ZIA: Avec plaisir.





Au revoir,

A bientôt.



		Vont-ils trouver Indiana Deschamps facilement ?

		Que se passera-t-il si le Quatrefromages aborde le Lunaris ?

		Qu'est-ce que la musique divine ?

		La Bête est-elle si puissante qu'on le dit ?





	Vous le saurez dans les épisodes à suivre...













Les vieilles chamelles ont toujours une excuse.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXVI







Après avoir tripaillé avec Jarrolo, nos amis se couchent.



ZIA: Je me demande ce que peut bien être la musique divine...

MENDOZA: On s'en fout, on va direction les cicis.

GUNTHARDE: Quand je pense qu'il va falloir se taper cet Indiana Deschamps.

MENDOZA: Il va falloir commencer par l'apprivoiser, l'animal.

MAYSENA: C'est pas gagné, et je ne vois toujours pas à quoi il nous servira.

TAO: Cherche pas, Kraka, c'est plus fort que toi.

MENDOZA: Mais ils sont où les deux polios ?

TAO: Merde !



Ils partent à la recherche de Sancho et Pedro. Ils les trouvent dans la cabine de Jarrolo, en train d'écouter de la musique.



PEDRO: Oh, c'est beau.

SANCHO: J'ai jamais rien entendu de sisi... de sisi.. de si beau.

MENDOZA: C'est vrai que c'est magnifique.

JARROLO: Oui, je sais, c'est de moi.

ZIA: ( à Esteban ) Il a un melon énorme, lui !

JARROLO: Et encore, là ce n'est rien, vous n'avez pas entendu ma musique revisitée par un très grand artiste inca, Tetsuo Komuro. J'ai fait un triomphe à Lima.



Soudain, ils ressentent une énorme secousse. Jarrolo regarde à travers un hublot.



JARROLO: Merde, on se fait tirer dessus par un navire de guerre. Vu le drapeau qui flotte, on dirait que ce sont vos amis du Quatrefromages.

ZIA: Ils vont nous tuer, et on va mourir !

JARROLO: Je n'ai pas d'arme à bord de mon navire.

MENDOZA: Mais pourquoi vous bombardent-ils ?

GUNTHARDE: Oui, c'est vrai, comment savent-ils que nous sommes sur ce vaisseau ?

ESTEBAN: Vous êtes sûr de M.Spah Guetti ?

JARROLO: Quoi ? Spah Guetti un traître ?

ESTEBAN: C'est la seule solution, où alors à Lima ils n'ont pas vraiment apprécié votre concert.

JARROLO: C'est absurde.

ZIA: Si Kraka était là !

TAO: Je crois que j'ai une idée...

MAYSENA: Vas-y, dis toujours.

TAO: Jarrolo, avez-vous une torche ?

JARROLO: Oui, mais...

TAO: Bon, Esteban, vite, au Condor :on va l'éclairer avec, et on va aller déchirer le Quatrefromages.

ZIA: Ouais ! Super !



Tandis qu'Esteban, Tao et Zia partaient à l'assaut du vaisseau ennemi, les autres contemplaient le spectacle. De retour, Jarrolo les remercia, et tous nos amis partirent en Condor à l'aube vers les Marécages.



ZIA: Ah ! Ca pue toujours autant.

MENDOZA: Bon, voilà sa tanière. J'espère qu'on aura pas à parlementer avec le Clone.

Ils entendent un bruit de cheval au galop. Un cavalier arrive près d'eux.



CAVALIER: Bonjour, vous êtes bien la bande des incapables qui... euh... pardon, vous êtes bien ceux qui cherchent les Cités d'Or ? Qui est le petit Esteban ?

ESTEBAN: C'est moi, m'sieur.

CAVALIER: Tiens, c'est un cadeau de la part d'un ami.

ZIA: Allez, vas-y, quoi, ouvre-le !

ESTEBAN: Eh ! Merci !

MENDOZA: Il s'est cassé. Mais, c'est quoi ce truc ?

GUNTHARDE: Oh ! C'est un taille-bouc.

ESTEBAN: Ca va vachement me servir, tiens !

MENDOZA: Bien, bon, allons-y.



Soudain, de derrière un fourré surgit le Clone.



ZIA: OOOOOooooohhhhh !

GUNTHARDE: Mon Dieu, pas encore lui.

LE CLONE: Bonjour les amis ! En quel honneur cette visite imprévue ?

MENDOZA: On veut voir Indiana Deschamps.

LE CLONE: Il est pas là.

ESTEBAN: Il est où ?

LE CLONE: Et ta mère, elle suce des ours ?

MAYSENA: Bon, toi, tu vas nous dire où il est, sinon ?

LE CLONE: Sinon quoi, chérie ?

MAYSENA: Sinon... Tao va te refaire le portrait.

LE CLONE: Lui, là, ça me fait bien rire.

TAO: Eh ! Clone, dis à Indiana Deschamps de venir tout de suite, sinon Esteban va se fâcher, et Indiana Deschamps ne va pas du tout apprécier.

LE CLONE: Elle est bien bonne, celle-là. J'ai rien à craindre de petits prépuces comme vous.

ESTEBAN: ( qui a compris l'idée de Tao ) Dans ce cas-là, je vais devoir utiliser ceci.



Et Esteban brandit le taille-bouc. A l'instant même, le visage du Clone s'assombrit. Il était fait comme un rat. Si Indiana Deschamps perdait son bouc, s'en était fait de lui. Ainsi il appela Indiana Deschamps, qui accourut vite fait. Celui-ci blêmit en voyant le taille-bouc magique que brandissait Esteban.



ESTEBAN: Indiana Deschamps, nous avons besoin de toi, tu vas nous aider à affronter la Bête.

INDIANA DESCHAMPS: Hein ? La Bête ? Une créature encore plus stupide et plus féroce que le Clone ?

ESTEBAN: Je crois que t'as pas le choix, mon pote, sinon, ça va tailler dur.

INDIANA DESCHAMPS: Soit, je viens, mais laisser moi aller chercher le Grand Livre de Papa Robert, j'en aurai besoin, certainement.

MENDOZA: On t'attend.

MAYSENA: C'est qui ce Papa Robert dont il parle tout le temps.

GUNTHARDE: C'est son père, et il s'appelle Robert.

MAYSENA: Ah !

INDIANA DESCHAMPS: Bon, je suis fin prêt,  mais franchement, je trouve que vos méthodes sont assez basses. J'aurais moi-même jamais osé utilisé un chantage pareil pour faire venir quelqu'un avec moi, je ne suis pas de ce genre là. En plus, je ne sais pas si vous savez, mais ce taille-bouc est très dangereux. Je préfère vous prévenir par avance, car il vaut mieux prévenir qu'attendre que le bouc repousse, que si vous l'utilisez, vous aurez affaire avec moi et surtout avec Papa Robert, car il m'a tout appris et ça pourrait très bien très mal se passer pour vous. Je vous aurais prévenu. Mais je dois avouer qu'une petite aventure me fera du bien, et me dégourdira le bouc. J'aime bien voir du pays. Quand j'étais petit, mon Papa Robert m'a fait visiter plein de jolis pays et c'était très instructif. Bien que ça ne vaille pas un bon bain de cinq jours. Surtout avec un magnifique savon à l'eucalyptus. Le problème d'un bain qui dure cinq jours c'est qu'on finit par s'habituer à être dans l'eau, et c'est bon, on aurait envie d'y rester. Mais comme des fois il faut manger, on est bien forcé d'en sortir. Et quel plaisir de savoir après un bon bain que l'on mange de la nourriture dont le prix au kilo est fort respectable. Je ne sais pas si vous y faites attention, mais c'est incroyable les économies que l'on peut faire si l'on fait un tant soit peu attention aux prix des marchandises que l'on achète. Vous devriez faire comme moi.

ZIA: Ca y est, il me saoule déjà.

GUNTHARDE: Ca va être dur, ça va être très dur.





Au revoir,

A bientôt.





		Nos amis vont-ils rapidement trouver les cinq parchemins ?

		Combien de temps Indiana Deschamps va-t-il vivre ?

		Que va faire Jarrolo: M.Guetti est un traître, ou bien sa musique n'est plus divine ?

		Quel est le prix au kilo d'un bon kilo de rillettes ?



	A suivre...









Le non-sens n'a de sens que s'il n'en a pas.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXVII





Nos amis marchent sous la pluie en direction du Pic de Tension.



INDIANA: J'en ai marre, quand est-ce qu'on s'arrête ?

MENDODO: Bientôt, p'tit gars, bientôt, quand on aura vaincu la Bête.

INDIANA: Oh non, moi, je m'arrête. En plus, faudrait que je prenne un bain.

MAYSENA: Mmm, Tao aussi...

ESTEBAN: Je sens que je vais utiliser mon taille-bouc...

INDIANA: Nooooon ! C'est bon, on y va ! C'est honteux de faire ça. Vous êtes vraiment tous très méchants.



Pendant ce temps, sur le Lunaris, ça glisse :



GUETTI: Je viens de capter un message du Quatrefromages. Apparemment, ils savent où sont Esteban et les autres, ils vont les prendre par surprise au niveau du lac Ostaz.

JARROLO: Par le Cul des Abeilles Géantes, ils vont y rester !

GUETTI: Je capte d'autres messages...

JARROLO: Ils disent quoi ?

GUETTI: Euh... rien de spécial.



Nos amis font halte au niveau d'un col.



MENDODO: Nous allons dresser le camp ici.

ZIA: Il est où le lac, Mendodo ?

MENDODO: Tu vois le lac, là-bas ?

ZIA: Oui.

MENDODO: Ben c'est pas celui-là, c'est celui qui est juste avant, mais il est caché par la colline.

ZIA: Quelle colline ?

MENDODO: Normal que tu ne la vois pas, elle est cachée par Tao.

ZIA: Tao, pousse ta tête.

TAO: Fait pas chier, Zia. Fait à bouffer.

MAYSENA: Tu te prends pour qui, toi ? Tu vas aller au lit sans manger si ça continue.

TAO: Ta mère, je ne t'ai rien demandé. Occupe-toi de tes fesses.

ESTEBAN: Tao, pourquoi t'es frustré comme ça ?

TAO: Oh ! Tu vas pas t'y mettre, toi ?

ESTEBAN: T'as vu comment tu parles ? On dirait le Clone !

MAYSENA: Il y a de ça ! Et en plus, avoir vécu seul dans les arbres ça n'a pas dû arranger les choses.

TAO: Je vais lui foutre mon poing dans la gueule à cette salope.

ESTEBAN: Elle est Princesse, je te le rappelle.

TAO: Ouais, Princesse des Salopes.

INDIANA: Eh ! Mendodo, y'a les gosses qui vont pas tarder à se foutre sur la gueule si on intervient pas. Faudrait les surveiller plus souvent. Ils ont vraiment été mal élevés. C'est sur que tout le monde ne peut pas avoir eu Papa Robert comme père. En fait, je crois qu'il a su me donner une éducation parfaite qui a fait de moi une personne honnête et loyale sous tout rapport. Sans me vanter, je pense pouvoir faire de même avec ma descendance, bien que je sache parfaitement que tout n'est pas si facile, et même quelqu'un de parfait comme mon père peut échouer des fois: j'en veux pour preuve mon frère le Clone, parfois j'ai honte de lui, mais c'est mon frérot et je l'aime. Et -

MENDODO: TA GUEULE !

GUNTHARDE: Ce que tu peux être intolérant, Mendodo. Il a raison, Indiana, c'est très important une bonne éducation. Il me semble que tu n'as pas été bien éduqué, toi aussi, et-

MENDODO: Je crois rêver ! Tu vas pas me dire que tu es d'accord avec cet animal de Zoubi ?

GUNTHARDE: Il se trouve qu'il a raison sur ce point, il me semble.

MENDODO: Oh ! J'en ai plein le cul de vous tous. Fallait que ça arrive un jour.

GUNTHARDE: Et tu vas faire quoi, Monsieur l'Aventurier Intrépide qui sait tout ?

MENDODO: Je vais me casser, voilà ce que je vais faire, je vais vous laisser là à tailler le bout de gras avec Indiana Deschamps, je vais me calmer pendant dix ou vingt ans et je reviendrais. Vous serez toujours là, hein ?

GUNTHARDE: Vas-y, casse-toi pauvre type. Tu es pitoyable, Mendoza.

MENDODO: Allez, venez Pedro et Sancho, on se tire. On a de l'or à trouver.

GUNTHARDE: Va-t-en, laisse nous, on se débrouillera bien mieux sans toi, espèce d'incompétent.

MENDODO: Et toi, tu sers à quelque chose, à part faire la morale ?

GUNTHARDE: Va-t-en, j'en peux plus. Je viens de me rendre compte à quel point tu es un connard fini.

MENDODO: Vielle pute.

GUNTHARDE: Cassez-vous bande d'enculés.

MENDODO: T'es vraiment qu'une grosse salope.

TAO: Ouais, comme Maysena !

MENDODO: Ta gueule Tao, je ne t'ai rien demandé, va jouer dans les arbres !

ZIA: Mendodo, Guntharde a raison, tu ne mérites pas d'être avec nous, casse-toi. Tu n'as aucun respect pour les Cités d'Or. Tu ne penses qu'à l'or !

GUNTHARDE: Et toi ma grosse, tu ne penses qu'à bouffer, je te le rappelle. Dans le genre chiant, vous faites match nul.

ESTEBAN: Parle pas comme ça à Zia, sinon ça va chauffer.

GUNTHARDE: Comment ça ? Tu vas me sortir un taille-poils ?

ESTEBAN: Mon poing dans ta gueule suffira.

TAO: Et tu te dis Fils du Soleil ?

ESTEBAN: Ouais, ben au lieu de pouvoir faire apparaître le Soleil, j'aurais préféré pouvoir faire disparaître les abrutis, et j'aime mieux te dire que t'aurais été le premier de la liste de ceux qui partiraient.

MAYSENA: J'aurais jamais dû vous suivre, vous êtes qu'une bande de cons.

MENDODO: Mais tu es notre Princesse je te le rappelle.

MAYSENA: Toi, ta gueule. Tu nous fais rire avec ton épée en plastique. 

MENDODO: Tu vas voir si tu vas rire si je te la fous dans le-

GUNTHARDE: MENDOZA ! Tu dépasses les bornes.

ESTEBAN: Impuissant !

ZIA: Tu peux parler, toi ! Faudra éviter de monter sur la colline, sinon Monsieur aura le vertige. Et l'autre con de Tao fera le singe dans les arbres.

TAO: Va te faire foutre en kipu, ça s'écrit comment ?



Au revoir,

A bientôt.



		Que vont devenir nos amis ?

		Que disaient les messages que Guetti a entendus ?

		Mendoza est-il impuissant ?

		Y a-t-il plus chiant que de faire tomber un rouleau de PQ neuf dans la cuvette des chiottes ?





C'est pas dit que vous le sachiez dans le prochain épisode...









Seconde classe Putor a le chauffage et la radio.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXVIII









Nous retrouvons nos amis en pleine discussion, quand soudain :



PICHU: Alerte ! Alerte ! 



Deux hommes avec un balai chacun dans le cul approchent.



MENDODO: Taisez-vous tous.



Au loin, deux silhouettes ayant VRAIMENT un balai dans le cul approchent... L'un d'eux a des sourcils énormes: il prend la parole d'une voix blasée.



KEN: Je vais être rapide car mon quota de mots est limité: je suis KEN, survivant des Cités d'Or.

DUCUL: Et moi je suis Ray, l'ami de Ken. Je suis un disciple de l'école des Nantos de Vison.

KEN: Et moi de l'école Hokuto de cuisine et de salle à manger.

ZIA: Oh c'est génial Arte !

TAO: Ta gueule Zia !

DUCUL: Nous venons d'un pays parsemé de mille fleurs aux parfums enchanteurs dans des jardins luxuriants où le matin, le Soleil darde ses rayons de miel sur d'immenses rivières où vivent des poissons merveilleux aux couleurs chatoyantes.

KEN: La ferme Ducul !

MENDODO: Moi, je suis Mendodo, disciple du Grand Magellan de Grâce 1492. Je suis passé Maître dans l'art du maniement de l'épée en plastique.

ZIA: MMMmmmhhh, quels énormes sourcils !

DUCUL: Dis petite, aimes-tu les fleurs ?

ZIA: Ca se mange ?

DUCUL: Mais... tu ne comprends donc rien: les fleurs sont l'essence même de la Vie, sans elles, l'existence paraîtrait fade, insipide et sans saveur.

KEN: La ferme Ducul !

ESTEBAN: Moi, je suis Esteban, le Fils du Soleil et d'une pute quelconque que je n'ai toujours pas réussi à retrouver. Nous recherchons les Cités d'Or depuis pas mal de temps, et vu les polios qu'on trimballe, c'est pas gagné ( Esteban se tourne vers Sancho et Pedro ).

TAO: Moi, je suis un disciple de l'Ecole de Mu, je me bats avec mon cerveau et mon encyclopédie: en quelque sorte, je suis l'intellectuel du groupe.

GUNTHARDE: Moi je m'appelle à tarte et je suis disciple de l'Ecole au néoprène.

DUCUL: Madame, si ma robe était de bronze, vous entendriez sonner le tocsin.

KEN: La ferme Ducul !



Les auteurs tiennent à vous dire que le graveur grave.



ZIA: Et moi je suis Zia, fille de Papakamayo de bain.

ESTEBAN: Tu ne viens pas de Puna ?

ZIA: Si mais c'est à côté.

ESTEBAN: Ah !

DUCUL: Oh regardez ! Ce lac est absolument resplendissant !

GUNTHARDE: C'est le lac Ostaz.

DUCUL: Quelle splendeur ! Admirez cette somptueuse étendue d'eau bordée de milliers de choux sauvages. Mère Nature a dû user de sa plus belle palette pour peindre un site d'une telle magnificence. Ah ! Si le jour où mes yeux ont vu la lumière pour la première fois cet endroit avait pu se graver sur ma rétine qui a une soif de merveilleux inextinguible ! Je me demande combien d'autres paysages aussi enchanteurs existent en ce monde ! Je suis sûr que...

KEN: La ferme Ducul !

INDIANA: Mais laissez le parler, que diable ! Si on laissait parler les gens y'aurait certainement moins de guerres dans le monde. Moi, je dis que mon Papa Robert a raison quand il dit qu'on doit parler au moins dix heures dans une journée sinon on se porte mal et on risque d'attraper un cancer de l'anus. Mais heureusement ma Maman Jacqueline a un remède contre ce mal: il faut se frotter les poils du cul avec une brosse à dent bénie enduite d'huile de ricin bouillie et prendre ensuite un bain conséquent. C'est très important parce que...

KEN: La ferme Ducul !

DUCUL: Diantre ! Mais je n'ai pipé mot ! Que n'ai-je point dit qui puisse te faire dire ce que tu as dit ?

ZIA: Hein ? On mange quand ?

MENDODO: Putain de merde ! Vous me frisez les poils du cul ! On y va oui ou merde ? Vous faisiez quoi dans le coin, d'ailleurs ?

KEN: La ferme Duc... euh... pardon... Nous allions régler son compte à...

DUCUL: à la Bête, excusez mon camarade, mais il a outrepassé son quota de mots.

MENDODO: Ca tombe bien, vous n'avez pas l'air de tapettes, vous allez me déchirer cette Bête et comme ça on se passera de ce bavard d'Indiana.

DUCUL: Mais je le trouve fort sympathique cet homme, et fort bien de sa personne. Il possède une verve sans pareil et quelle éloquence !

ZIA: Une verve sans pareil ???

ESTEBAN: Moi aussi j'en ai une.

GUNTHARDE: Les enfants !

PICHU: Alerte ! Alerte !

DUCUL: Oh mais quel est ce somptueux animal à la robe de velours vert ?

TAO: C'est mon Pichu, détecteur de danger dernier modèle, ses sens sont aiguisés comme Hokuto.

ZIA: Oh ! Estebaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaan ! Des Urubus de la jungle, ils vont encore nous forcer à traire des cassizoptères !

KEN: Tu ne crains rien.

DUCUL: Ken ! Tu as encore trop parlé, tu t'es encore endetté: si mes calculs sont bons, tu devras rester aphone durant huit épisodes.

KEN:...



Les Urubus arrivent en courant. Ils sont au moins, si c'est pas plus. Ils les encerclent. Leur chef s'appelle Ikan.



IKAN: Je m'appelle Ikan. Et on va tous vous massacrer.

ZIA: Mais on a rien à voir là dedans !

IKAN: Raison de plus.

KEN: ...

DUCUL: Ca va chier du cul ! On va vous branler vos nouilles... aaaaaaaaaahhhhhhhhhh !!!!!!!!

KEN: AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH !!!!

ZIA: B ?

MENDODO: En joue !

ESTEBAN: Flu !

TAO: Oh ta gueule !

DUCUL: On va vous défoncer le cul et faire du salami de vos bites !!!

ZIA: C'est drôle, au combat, c'est plus le même !

DUCUL: Je vais vous arracher les boules et vous les faire bouffer au poivre rouge et au miel: le sperme va gicler.

GUNTHARDE: C'est limite écoeurant, Ray.

KEN: Bande de nuisances !!!



Les huit-cent cinquante et un urubus se ruent sur nos pauvres amis.



KEN: AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHH CHOUX !

DUCUL: Je vais vous écarteler le trou du cul.

IKAN: Vous n'avez aucune chance



Il se trouve que Ken et Ray sont des maîtres de karaté. Chacun prépare ses bottes secrètes. Les corps volent de partout. Ken frappe les points vitaux de ses ennemis, et Ray les transforme en salami.



DUCUL: Bande de sacs à sperme ! Trous à bites ! Je vais vous exploser le derrière avec mon dard !

GUNTHARDE: Mais il est déchaîné !

KEN: AAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHH CHOUX !

RE-KEN: AHHH ! TATATATATATATATATATATATATATATATAAAAAAAAAAAAAAAAAA !!!



Tandis que Ken utilise la technique Hokuto avec lame en métal inoxydable, Ray les transforme en salami.



KEN: AAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHH CHOUX !

RE-KEN: AHHH ! TATATATATATATATATATATATATATATATAAAAAAAAAAAAAAAAAA !!!   AAAAHHHH   TAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA !!!

DUCUL: Je vais vous balafrer le sexe et vous exploser vos glands !



Tandis que Ken utilise la technique Hokuto à beurre, Ray les transforme en salami.



DUCUL: Je vais vous faire bouffer votre merde par les trous de nez !

KEN: AAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH CHOUX !

ZIA: Il devient vraiment ordurier quand il combat !

GUNTHARDE: Oh oui ! Pire que le Clone !



Ils sont tous morts: 425 ont la gueule explosée, 425 sont en tranche de salami. Ikan est le dernier survivant. Du haut de ses 8m23, il toise nos amis :



IKAN: Vous n'avez aucune chance contre moi ! Je vais vous tuer !

DUCUL: Je vais te percer les boules et t'arracher les poils du cul pour me tricoter une couverture !

KEN: AAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHH CHOUX !

KEN: AAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH TATATATATATATATATATATATATATATAAAAAAAAAAAAAAAAAA !!!



Ikan brandit alors un taille-sourcils.



KEN: AHHHHH...

DUCUL: Oh l'enculeur de brebis ! Il a sortit la seule putain d'arme qui peut faire frissonner l'anus de Ken ! Ca ma salope, tu vas le payer cher ! Je vais te pulvériser le scrotum et me faire un collier de tes tripes en folie ! Et si tu bouges encore, je te fous un baobab dans le cul !!! Et je le tourne violemment ! Le tout sans vaseline, avec du sable, du gravier et un doigt de limaille de fer.

KEN: Je compte sur toi, Ray !



Ikan se fait tout simplement salamiser sans sourciller.



DUCUL: Ce pauvre malheureux est passé de vie à trépas. Pour lui, la grande Faucheuse est passée en emportant avec elle son lot de malheurs et de larmes...

KEN: La ferme Ducul: il l'avait cherché.

ZIA: Bravo ! Bravo ! Vous leur avez explosé leurs scrotums !

DUCUL: Je suis offusqué ! Que diable sont ces paroles qui sortent de ta jeune bouche !





Au revoir,

A bientôt.



		Quelles péripéties attendent nos nombreux amis ?

		Que penser de Ducul ?

		Pourquoi le scénario n'avance pas ?

		Les auteurs ont-ils vu récemment Ken le Survivant ?





Vous le saurez dans le prochain épisode..... AAAAAAAAHHHHHHHHHH CHOUX !



PS: Mendodo avait sorti son épée quand les urubus sont arrivés, mais ce détail n'ayant aucune incidence sur l'histoire, les auteurs ont cru bon de ne pas en parler...	





Ce soir là Robert aurait dû s'abstenir: une petite tache vaut mieux qu'un gros clone.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXIX (comme la Crise)





Maysena est subjuguée par les exploits du grand Ken.



MAYSENA: OH ! Ken !

ZIA: Oh ! Esteban !

GUNTHARDE: Oh ! Mendoza ! Quel courage avec ton épée en plastique !

MENDOZA: Oui, je sais, et je serai toujours à tes côtés?

DUCUL: Sachez Madame que moi aussi je saurai vous défendre contre les ladres qui oseraient toucher un seul de vos cheveux qui ont la couleur des blés mûrs le soir quand le soleil étend ses rayons bienveillants et protecteurs sur des champs de fleurs qui vous ressemblent. Puisse ma bravoure un jour égaler votre beauté et sur mon bras fort?

KEN: La ferme, Ducul !

ESTEBAN: C'est pas tout ça mais il faudrait qu'on se sorte les doigts du cul.

DUCUL: Pardon ? Qu'entends-je ? Est-il possible que mon ouïe me trompe ainsi ?

ESTEBAN: Oui, bon, on y va?

MENDOZA: GO !

ZIA: On va où ? J'ai faim, moi ! On va chez Kraka ?

TAO: Tu veux faire quoi chez Kraka ?

ZIA: Bouffer de l'estomac de truite farci aux glandes anales de poulpes.

KEN: Mais c'est immonde !

ZIA: Oui, mais c'est bon, putain !

DUCUL: Je trouve, jeune fille, que ton langage n'est point châtié et qu'il ne sied pas à ta personne.

ZIA: La ferme, Ducul !

KEN: Tu commences à piger le truc, petite !

MENDOZA: On doit chercher la Bête je vous rappelle ! GO !



Nos amis prennent la direction de la tanière de la Bête: Dieu seul sait où Tao a encore déniché la carte qui leur a permis de trouver l'antre de la Bête? encore un mystère du scénario.



Soudain, une vieille odeur de rillettes périmées sort de la grotte.



ESTEBAN: MmmmmHHHH ! ! ! Ca faisait des millénaires que je n'avais pas senti une si bonne odeur ! ! !

DUCUL: Diantre ! Quelles sont ces vapeurs qui agressent mes narines !

KEN: Ah ouais, putain ça fouette !

ZIA: Au fait, y'a quoi sur le parchemin qu'on cherche ?

TAO: T'occupe ! C'est le scénario !

MAYSENA: Ouais, en fait le scénario il avance aussi vite que tu réfléchis?

SANCHO: Un néné? un néné?

PEDRO: Où ça ? Ou ça ?

MENDODO: Mais c'est pourtant vrai, on dirait une cougourde !

TAO: C'est un électron d'arbre !

ESTEBAN: Mais il est énorme !

TAO: Il doit faire un kilomètre de diamètre !

DUCUL: Oh le cuistre !



Les deux électrons géants foncent sur nos amis.



KEN: Ray, à nous de jouer !

DUCUL: Ca va chier du cul ! On va vous branler vos nouilles... Aaaaaaaaaahhhhhhhhhh !!!!!!!!

ZIA: Bonne idée ! Comme dirait Jean-Jacques.

ESTEBAN: Hein ?

ZIA: Mais si ! Celui qui met du vieux pain sur son balcon.



Nos deux maîtres de karaté se précipitent sur les électrons. Tandis que Ken utilise la technique Hokuto suisse, Ray les transforme en salami, et Mendoza utilise la technique du repli stratégique.



KEN: AAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHH CHOUX ! ! ! !

DUCUL: Je vais vous peler le pourtour anal à la petite cuillère !

KEN: AAAAAAAAAAAAHHHH TATATATATATATATATATATAAAAAAAAA ! ! ! ! !



Tandis que Ken utilise la technique Hokuto à huîtres, Ray les transforme en salami.



KEN: AAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH CHOUX ! ! ! ! ! ! ! !

DUCUL: Je vais vous tourner les bourses jusqu'à vous arracher les boules, et je jouerai au tennis avec !



Dans le feu du combat, Tao trouve une énorme prise.



TAO: Tiens ! Si je débranchais cette énorme prise ! ?



Tao s'exécute. Les électrons disparaissent.



KEN: Oh ! C'est pas du jeu !

MENDODO: Juste au moment où j'allais les achever !

DUCUL: Avoir un tel compagnon lors des combats est une aide précieuse et bienvenue !

GUNTHARDE: Mmm mmm?

MAYSENA: Dis, tu as vu Tao ? La prise, elle est un peu comme toi: elle est à la masse !



Soudain, un cri, mais un cri énorme retentit de dedans la grotte :



LA BETE: QUI A DEBRANCHE LE COURANT PENDANT MON FILM DE CUL ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?  CA VA CHIER ! ! !

MAYSENA: Tao ! T'aurais dû regarder le film avec lui, t'aurais sûrement appris quelques trucs utiles si jamais? sur un malentendu?

TAO: Ce qui te ferait du bien, c'est un bon vieux coup de?

DUCUL: Mais qu'ouïs-je ?

TAO: Non, mes couilles !

GUNTHARDE: Ducul ! Arrêtez de pervertir ces malheureux enfants !

DUCUL: Mais madame, sachez que je !

GUNTHARDE: Oh non, pas toi !

ZIA: Vous allez laisser Jean-Jacques tranquille: c'est Tao le vulgaire.

INDIANA DESCHAMPS: Je vous rappelle que la Bête va bientôt arriver sur nous et qu'elle va s'abattre impitoyablement sur nous. J'ai peur. Malgré les enseignements pourtant bénéfiques de mon Papa Robert je crains l'affrontement qui va être terrible. Je me souviens encore de cette époque bénie ou je pouvais encore prendre des bains tranquillement à trois heures de l'après-midi en me coupant les ongles? Mon seul regret reste quand même de ne pas avoir eu un chien. J'ai pourtant un frérot, mais c'est pas pareil, même s'il reste tout de même économique, car il se nourrit exclusivement que de crêpes à un franc: vous vous rendez compte ! J'ai lu dernièrement dans Auto Plus que la Toyota était la voiture la plus fiable et je suis en train de convaincre Papa Robert d'acheter une Fiat même si je sais que les vitres tiennent pas longtemps, ça dépend des précieuses?

MENDODO: TA GUEULE INDIANA !



Soudain, au loin, arrive une charrette immatriculée BQF. Il en sort le Colonel Mour et le seconde classe Putor.



PUTOR: Surtout, ne faites pas attention à nous, je suis juste passé prendre quelques CD?

MOUR: Bon, faut que j'aille chier !

PUTOR: Je peux prendre ces cinquante CD ?

PRIAP: Oui, bien sûr Putor !

PUTOR: Merci.



On revient à nos moutons.



LA BETE: C'est vous qui avez débranché mon film ?

KEN: Non, c'est lui, là ( en désignant Tao ).

TAO: Quoi ?



Ray se glisse subrepticement dans la tanière de la Bête.



LA BETE: Je suis presque champion d'Europe de Viet-Vo-Dao, et j'ai presque le Bac: autant dire niveau Bac et que vous êtes morts?

ZIA: Presque ?

LA BETE: J'ai assommé mon adversaire en finale ! ! !

KEN: La brute ! Il va le payer ! Sort de ton trou, Ducul ! Y'a que les adversaires qu'on ne prend pas par derrière !





Au revoir,

A bientôt.





		Qu'entendait Ken par sa dernière phrase ?

		Quelle Ecole a suivi la Bête ?

		Le prix des huîtres va-t-il augmenter ?

		Est-ce un baobab ou un séquoia que Ducul va promettre à la Bête en guise de suppositoire ?







Vous le saurez en lisant le trentième épisode des cicis?. ( 53 pages, putain ! )











La terrine d'anus de poulpe est dans le four.





LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXX. 





Nos amis se retrouvent prêt pour le combat contre la Bête. Tandis que Ken astique ses sourcils, Ducul toise la Bête:



DUCUL: Dites-moi, n'auriez vous pas vu par le plus grand des hasards un parchemin à l'intérieur de votre humble demeure qui fleure bon les tulipes un matin de printemps au bord d'une rivière dont les clapotis enchanteurs taquinent les tympans avides des frêles nymphes venant purifier leurs somptueux corps nus et...

KEN: La ferme, Ducul !

MENDODO: Continue, tu me fais bander !

GUNTHARDE: Mais ? Mendodo ?

TAO: Moi aussi !

ZIA: Moi aussi ! Continue Ducul !

GUNTHARDE: Je me demande ce que je fais dans ce groupe de pervers !

LA BETE: J'ai rien compris, mais si vous bandez, vous méritez le parchemin. De toute façon, je n'aurais pas pu le déchiffrer.

DUCUL: Il fait plaisir de voir que nous pouvons traiter en gentlemen.

ZIA: Ken, déconstipe-toi, on ne va pas combattre.

KEN: ...

ESTEBAN: Bon, il ne reste plus que 4 temples à péter et 4 parchemins donc ça fait 28 clés à chercher.

ZIA: Ce serait pas plus simple de trouver un passe-partout ?

MENDODO: Moi, j'ai un gros passe-partout, mais il ne convient pas pour la 28ème clé.

INDIANA DESCHAMPS: Moi je m'y connais beaucoup en passe-partout. Robert m'a tout appris et je peux vous dire qu'un bon passe-partout, ça coûte cher, mais il y a des combos pour payer moins cher. C'est pour ça que mon père a choisi le bon moment pour copuler avec ma mère afin de pondre leur deuxième rejeton pour avoir 20 ans en l'an 2000 et ainsi bénéficier de 20 % chez Auchan. D'ailleurs je me suis acheté un écran dix-neuf pouces énorme et le dernier savon à l'eucalyptus fraîcheur rectale sans  lequel je ne peux me prélasser dans un bon bain le soir de quatre heures à vingt et une heures en me coupant les ongles et en me rétrécissant les poils, car j'ai des poils énormes, surtout au niveau du pubis. Tout cela je le dois aussi à Robert. En parlant de poils j'envisage de me faire teindre le bouc en roux, mais les colorations sont chères et mon nouveau véhicule me prend du temps et de l'argent. Mais quand même quel bonheur de pouvoir rouler dans cette voiture en écoutant de la musique gratuite. Je pense à ce sujet que...

MENDODO: Ta gueule, Zoubi, tu me gonfles les valseuses, tu me pourris la vie tu m'encrasses les esgourdes, tu me constipes.

DUCUL: Diantre ! Quelle diarrhée verbale ! Notre ami a la langue bien pendue.

MENDODO: Tellement qu'il pourrait se lécher l'anus !

GUNTHARDE: Je ne vais plus pouvoir tenir longtemps ! Quelle vulgarité, c'est insoutenable.

ZIA: Oui ! Et mes oreilles chastes !

TAO: On n'a pas la même définition de la chasteté, alors. Dans mon dictionnaire de Mu, il y a marqué...

ESTEBAN: Ton dictionnaire, tu peux te le foutre dans le Mu !

MAYSENA: Il faudrait tout de même songer à y aller ? On a encore 28 clés à trouver ! Moi, je me barre. Qui m'aime me suive !



Au loin, trois chevaliers habillés en marrons d'approchent au galop.



PICHU: Tao ! Tao ! Tao ! Alerte !

DUCUL: Mais que vois-je ?

KEN: Ce sont  trois chevaliers habillés en marrons qui s'approchent au galop.

TAO: Merci Ken.

MENDODO: Les inconscients ! Ils ne savent pas à qui ils viennent se frotter !

GUNTHARDE: Certainement pas à ton épée !



Les trois chevaliers sont devant nos amis.



CHEVALIER1: Au nom du grand Barbex, vous allez mourir !

DUCUL: Pourrions-nous solliciter de votre part la raison de cette étrange sentence ?

CHEVALIER1: Vous êtes sur le territoire du Grand Barbex, et pour cela, vous méritez la mort. De plus, vous allez mourir.

KEN: ...

DUCUL: Ca va chier du cul ! On va vous branler vos nouilles... aaaaaaaaaahhhhhhhhhh !!!!!!!!

KEN: AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH !!!!



Les trois pauvres chevaliers se font déchirer lamentablement.



KEN: Atatatatatataaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa !!!!!

DUCUL: Je vais vous écarter l'anus et vous fister comme jamais vous avez connu.

ZIA: Oui, Paul ! Une fistel !

DUCUL: Vous allez jouir analement avant de crever comme des dromadaires sodomites !

KEN: Ataaaaaaaaaaaaaaaa !!!

DUCUL: Je vais presser vos burnes pour en extraire votre foutre et vous le faire boire jusqu'à vous éclater la panse !!!!

GUNTHARDE: J'en peux plus, c'en est trop !



Un quatrième chevalier, qui s'était caché dans les fourrés sort de sa cachette, se rue sur Maysena, l'enlève et fuit vers l'horizon.



KEN: Regardez ! Un quatrième chevalier, qui s'était caché dans les fourrés est sorti de sa cachette, s'est rué sur Maysena, l'a enlevée et fuit vers l'horizon !

MENDODO: Et je n'ai rien pu faire !

TAO: Et ce n'est pas faute d'avoir essayé !

ZIA: Qu'allons nous faire ?

MENDODO: A cheval !

ZIA: Mais on a pas de chevaux !

KEN: Je les ai reconnus: ce sont des hommes du grand Barbex.

TAO: Je le sais aussi, ils l'ont dit.

KEN: Je comprends mieux, parce qu'ils ne me disaient rien du tout !

ZIA: Mais qui est le grand Barbex ?

GUNTHARDE: J'en ai entendu parler, et ce n'est pas flatteur. C'est un tyran qui a pris le contrôle du village inca nommé Funa. Barbex est un cruel despote: avare, 

INDIANA: Mais c'est une qualité !

GUNTHARDE: je continue: avare, sanguinaire, violent, obscène

MENDODO: Mais c'est une qualité !

GUNTHARDE: Vous me faites chier.

ESTEBAN: Je crois qu'un des temples que nous recherchons se trouve à Funa.

TAO:  Qu'est-ce que tu en sais, toi ?

ESTEBAN: C'est Kraka qui me l'a dit.

TAO: Enlève ton oreillette, Esteban, c'est trop facile sinon.

MENDODO: Nous allons donc faire d'une pierre deux coups.

TAO: Et pourquoi pas d'une bite deux trous ?

GUNTHARDE: Je vous en supplie, Ducul, apprenez leur la poésie !

DUCUL: Ca me semble désespéré, jamais je ne pourrai leur enseigner l'art lyrique, jamais ils ne pourront manier la rhétorique avec dextre. Leur langage n'est pas fleuri, comme un pré au printemps où les renoncules percent sous l'humus distillant leurs parfums enivrants et arborant des couleurs chatoyantes que j'admirerais des heures durant...

ZIA: Au fait, j'ai une question con: qu'y a t'il d'écrit sur ce parchemin ?

TAO: Il y a écrit: " DIDIUS BALLUM EST ".

DUCUL: C'est intraduisible. Cette phrase tente d'exprimer, voire conceptualiser la puissance d'un Homme éternel d'une force infiniment plus grande que les fleurs le long d'un chemin de montagne, offrant leurs pétales au Soleil vigoureux qui leur donne cette couleur éclatante que même Dash Ultra ne peux atteindre.

KEN: La ferme Ducul. Les fleurs, tu peux te les mettre dans le cul.

MENDODO: Il n'y a sûrement plus de place !

TAO: Mais quel poète à la manque !

ESTEBAN: On doit retrouver Maysena.

TAO: Pourquoi ?

MENDODO: Allons vers de nouvelles aventures !

TAO: Où se trouve le village de Funa ?

MENDODO: Il n'y a qu'à suivre les étoiles.

TAO: Mais il fait jour.

MENDODO: Attendons la nuit. Le problème, c'est que la nuit, je dors.

TAO: Tu sers vraiment à rien Mendodo !

ESTEBAN: Regardez ce panneau, il y a écrit Funa 25 kilomètres.

ZIA: Tu crois qu'il fera beau à Funa ?

GUNTHARDE: Non, à ce qui paraît c'est très humide. Mais ce n'est pas ça le pire: assez régulièrement, il y a une émeute à Funa, et cela se finit toujours dans un bain de sang.

ZIA: Avant de partir, on va prendre des forces. Kraka m'avait laissé des sandwichs: ce sont des hot dogs de verges d'ours, mmm, un régal ! On appelle ça des hot-bears.

GUNTHARDE: J'ai pas faim, merci.





Au revoir,

A bientôt.





		Combien d'ours faut-il pour faire un hot-bear ?

		Barbex a-t-il un bouc géant ?

		Comment faire cesser les émeutes à Funa ?

		To ball or not to ball, that is the question.





Vous le saurez en lisant le prochain épisode des cicis?.





Un yahourt périmé ne vaut pas un slip de Didier.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXXI. 



Après avoir dévoré les hot-bears, nos amis se mettent en marche.



MENDODO: Je me sens un peu lourd, c'est pas très digeste, les hot-bears.

ZIA: Moi j'ai l'habitude, je m'en suis enfilé des centaines.

TAO: M'étonne pas, grosse gourmande !

ESTEBAN: Ce ne serait pas meilleur avec des rillettes ?

ZIA: Certainement pas. A la rigueur, avec des fraises cueillies fraîchement et arrosées de semence d'un bouc en rut.

GUNTHARDE: Je crois que je vais aller gerber.



Au loin, un pont se dessine à l'horizon sous les yeux pervers de Tao.



TAO: Les ponts, ça m'excite. Hein, Esteban !?

ESTEBAN: Ta gueule pauvre con.

MENDODO: Regardez ! Il y a un môme sur le pont. Il chiale. S'il continue, je vais lui foutre une beigne.

GUNTHARDE: Silence, Mendodo !



	Guntharde se précipite vers le pauvre petit gamin.



GUNTHARDE: N'ai pas peur, petit. Tiens-moi la main.

SANCHO: Si tu es gentil, tu auras des chichis... des chichis...

MENDODO: Des chibres ?

SANCHO: Non, des chips.

GUNTHARDE: Que fais-tu là, petit ? Tu ne devrais pas aider ta mère à ramasser des glands dans la forêt ?

ENFANT: Mon village est attaqué par des méchants ?

KEN: Des méchants ? Où ça ?

ENFANT: Là-bas.

ESTEBAN: Regardez ! Le village est en feu.

DUCUL: Mon Dieu ! Des fleurs vont brûler, courons mes amis.



Nos amis se ruent vers le village en proie aux flammes. Pendant ce temps-là, enfermée dans un temple :



MAYSENA: Oh non ! Pitié ! Pas ça !

MECHANT1: Oh si !

MAYSENA: Mais pourquoi moi ? Je n'ai rien fait !

MECHANT2: Ce sont les ordres du grand Barbex.

MAYSENA: Barbex, c'est rien qu'un vilain méchant pas beau qui sent l'oignon pourri.

MECHANT232: Barbex, tu dois le savoir, c'est le plus fort.

MAYSENA: Non, c'est Ken le plus fort !

MECHANT1: Qui est Ken ?

MAYSENA: Un homme aux sourcils énormes avec un balai dans le cul qui va douloureusement compromettre le fonctionnement de ton postérieur.

MECHANT2: Je l'attends de pieds fermes, ton Ken.



Chez Kraka:



KRAKA: Mmm ! Ramona, vous m'avez gâté avec cette terrinade de truites farcies aux glandes sudoripares de lynx myope, servie sur un lit d'oeufs de poulpes fécondés par une girafe. J'espère qu'il en reste, j'en prendrai volontiers au petit déjeuner.

RAMONA: Monsieur, vous avez un appel du petit Esteban sur la 3.

KRAKA: On ne peut plus digérer tranquille, passe-le moi.



Sur le pont.



ESTEBAN: Au-secours, Kraka, un village brûle et on ne sait pas quoi faire.

KRAKA: C'est pas le 18, ici, demmerde-toi.

ESTEBAN: Bravo le service après-vente !

TAO: J'ai une idée !

MENDODO: Moi je n'en ai pas.

TAO: Voyez ce gros rocher près de la rivière. Ken, serais-tu assez fort pour déplacer ce rocher de façon à détourner le cours de la rivière vers le village ?

KEN: Pour qui me prends-tu, petit bronzé ? Bien sûr. Petit, je jouais aux billes avec des rochers de cette taille.

INDIANA DESCHAMPS: Moi aussi, petit, je jouais aux billes, même que j'avais des calots énormes, presque aussi gros que mes testicules, mais pas autant que celles de Papa Robert. Une fois, pour rire, j'en ai mis un dans mon slip et à la visite médicale ils ont cru que j'étais tritesticulaire. Mon frérot, il avait de grosses billes, mais je préfère les pizzas quatre fromages. Ca se mange sans faim même quand il fait pas beau, mais ça ne vaut pas une bonne crêpe à un franc. Il n'y a rien de plus avantageux, à part une crêpe gratuite, mais ça, il ne faut pas rêver, même Papa Robert qui est très fort ne peux en dénicher. La gratuité de nos jours, ce n'est plus ce que c'était. Même prendre un bon bain n'est pas gratuit, pourtant, j'aime prendre soin de mon corps, mais surtout de mon bouc légendaire. Je ne suis plus le même homme depuis que j'ai un bouc et un moyen de locomotion, à ce sujet, ma voiture avait un prix au kilo fort intéressant, c'est d'ailleurs pour ça que j'ai rajouté un autoradio que j'ai pu avoir grâce aux vingt pourcents de mon frérot a eu à Auchan. J'en ai profité par ailleurs pour acheter trente-cinq kilos de cassoulet et cent kilos de pâtes en promotion. J'ai vraiment fait une bonne affaire et...

MENDODO: Tu nous saoules, ducon !

ZIA: Vous ne trouvez pas que ça fouette le pistil brûlé ?

DUCUL: Diantre ! Ken, mon ami, active-toi ! La tirade de notre ami fut longue et harassante et il faudrait tout de même songer à sauver ces malheureux villageois ainsi que ces prés verdoyants inondés de fleurs aux parfums subtils et aux couleurs paradisiaques qui me mettent en émoi et ébranlent ma poésie intérieure, piquée au vif par cette cascade de splendeurs qui au détour d'un chemin...

KEN: La ferme, Ducul !

MENDODO: Ken, on y va ? Tu dois avoir besoin d'aide ?



Au revoir,

A bientôt.





		Pourquoi Pouliche est-il un méthanier ?

		Que peuvent faire 232 méchants avec la pauvre Maysena ?

		Comment stopper le bruit fossile ?

		Qui est cet étrange Didius ?





Vous le saurez en lisant le prochain épisode des cicis...











Like a candle in the ass.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXXII. 







On retrouve nos amis dans l'aventure et dans le village incendié. Ken d'un coup magistral a réussi à détourner le cours de la rivière qui vient éteindre le feu dans le village. 



DUCUL: Mais regardez ces pauvres chrysanthèmes ! Quel désastre ! C'est un attentat contre la poésie, les fleurs et Dame Nature et Dame de Trèfle.

TAO: Vous avez vu l'inscription sur la statue: il y a écrit: « TOITOINUS ANUS EST ».

GUNTHARDE: C'est sûrement une allusion au Dieu Toitoinama, le Dieu des Glands, j'en parierai mon dernier string.

TAO: C'est la seconde inscription de ce genre que l'on trouve.

MENDODO: Oui, tu as raison, c'est la seconde, mais c'est aussi la deuxième.

GUNTHARDE: Merci, Mendodo.

TAO: C'est plus une lumière, c'est un halogène.

MENDODO: Ca te gênes ?

ZIA: J'ai faim !



Tandis que nos amis discutent, le chef du village s'approche. Il se nomme Jean-Jacques.



JJ: Je vous remercie d'avoir sauvé mon village d'une catastrophe en en amenant une autre encore pire.

KEN: J'ai fait une bêtise ?

GUNTHARDE: C'est à dire qu'il faudrait peut-être rétablir le cours de la rivière.

KEN: Pas bête. J'y cours.

INDIANA DESCHAMPS: Il faut toujours rétablir le cours des rivières et le cours des choses, c'est Papa Robert qui me l'a enseigné. C'est aussi important que le parmesan dans les spaghettis, et que les gaines pour ma grand-mère. J'ai à ce sujet une anecdote fort savoureuse: un jour, je me suis regardé dans la glace, et j'avais un poil de bouc qui dépassait. J'ai aussitôt frotté mon bouc à l'aide d'une éponge imbibée de liqueur d'eucalyptus que ma grand-mère m'a offert, et au fait, je vous ai déjà parlé de ma grand-mère ? Il se trouve que mon frérot s'est un jour déguisé en lama et que pour la peine, Papa Robert l'a envoyé dans sa chambre puni sans manger, obligé à écouter 24 heures non-stop du Céline Dion et Lara Fabian. Depuis ce jour, mon frérot a une colique chronique alors il mange beaucoup de maïs et se frotte le sexe avec un pénis de guépard fossilisé pour retrouver la santé. C'est d'ailleurs étrange, car avec le bagage ô combien fourni de Papa Robert, il ne devrait pas avoir ce genre de problèmes, mais bon, c'est la vie comme dirait Patrick. Je vous recommande le frottis sexuel contre un tronc de chêne centenaire, c'est bénéfique pour le grain de peau et l'appétit sexuel. D'ailleurs Papa Robert me l'a confirmé et...

MENDODO: Ton tronc de chêne, tu sais où tu peux te le foutre ?

ZIA: Moi je sais.

GUNTHARDE: Tiens, le niveau d'eau baisse.

MENDODO: Je commençais à avoir froid aux pieds. A ce sujet, le fond de la rivière est frais.

TAO: Le fond de l'air aussi.

JJ: Je vous remercie. Tant pis pour les cultures. Pas de récoltes cette année. 

TAO: La sélection naturelle, il n'y a que ça de vrai.

DUCUL: Ce qui me préoccupe le plus, ce sont les fleurs. Qu'ont-elles fait pour mériter pareil châtiment ? Comment ne pas être en émoi devant cette hécatombe, cet holocauste floral ? Je souhaite que Dame Nature reprenne le dessus et que Dame de Trèfle reprenne du fromage.

TAO: La mort de toutes ces fleurs a fait disjoncter notre pauvre ami.

ZIA: Mais qui est cette mystérieuse Dame de Trèfle ?

GUNTHARDE: Je vous rappelle qu'en ce moment, notre malheureuse amie Maysena risque de vivre une expérience douloureuse si l'on intervient pas rapidement.

TAO: Si ça peut la décoincer...

ZIA: J'ai faim !

JJ: Ca tombe bien. Que diriez-vous d'une cuisse de requin farcie aux tripes de hareng fumé avec des braises de chêne centenaire ?

INDIANA DESCHAMPS: Quelle bonne idée ! Nous pourrons tous faire un frottis sexuel au coin du feu. Je me souviens de mes soirées en camping avec Papa Robert, Maman Jacqueline et mon doux frérot, quand on comptait les billets de cent sous les étoiles, après avoir fumé un cigare au cassoulet, dont seul Papa Robert a le secret. J'ai d'ailleurs à ce sujet encore une anecdote intéressante: quand je faisais du vélo étant jeune avec mon Papa Robert, je suis tombé par terre et ma chaîne a déraillé. Alors on a regonflé les pneus, et depuis je ne suis plus le même homme chaque fois que je bois du...

MENDODO: TA GUEULE ZOUBI ! Pas plus d'une tirade par épisode ! C'est aussi épuisant pour le lecteur que pour les auteurs !

DUCUL: La verve de ce jeune homme me laissera toujours pantois.

JJ: J'ai crû qu'il s'arrêterait jamais. Cet homme est insupportable. J'espère qu'il ne mange pas autant qu'il parle.

ZIA: Bon, on mange, bordel !



Nos amis passent à table, une fois n'est pas coutume.



ZIA: Burp !

MENDODO: Je me demande s'il y a des arêtes dans le requin ?

JJ: On s'en fout, c'est bouilli à mille degrés, les arêtes, il n'y en a plus.

ZIA: Je me disais aussi, ce qu'il y a dans mon assiette n'est pas très catholique. Notez, je m'en fous, je bouffe quand même. Mais chez Kraka, c'est trois étoiles.

ESTEBAN: C'est vrai, Kraka, c'est une balle. Et Ramona, en cuisine, elle est bonne !

MENDODO: Tu ne sais pas tout mon petit.



Le lendemain, nos amis reprennent le chemin vers Funa. Au bout de quelques heures de marche harassantes, ils arrivent aux portes de Funa.



GARDE: Halte ! Vous devez verser un droit de péage pour rentrer dans Funa.

MENDODO: Quelle pute !

INDIANA DESCHAMPS: Laissez-moi faire, les péages, ça me connaît. Papa Robert m'a tout enseigné. Mon cher, j'aimerais savoir sur quel taux variationnel a été calculé le prix du péage, parce qu'un péage, c'est comme les raviolis, ça dépend du laps de temps dans lequel c'est dans la boîte, et de l'usine de conditionnement, comme une mère préfère un peu son plus fragile enfant. Sur cette base le coefficient de majoration décentré permet d'avoir la moyenne structurelle et bénéficiaire (très important) qui permet de trouver la pondération maximale servant finalement à avoir le prix d'une boîte de raviolis. Partant sur cette base, le prix du péage revient à faire la même chose mais de manière différente, car fondamentalement une boîte de raviolis et un péage, ça n'a rien à voir.

GARDE: Allez-y, passez !

MENDODO: J'en crois pas mes yeux. Un juif écossais n'aurait pas fait mieux.

DUCUL: Il me surprend de jours en jours. J'en suis abasourdi. Il a élevé le saoulage au rang de religion.

ZIA: Dis, Ducul, tu crois qu'il peut saouler une fleur ?

MENDODO: Oui, s'il verse de l'alcool dessus.

GUNTHARDE: Je vais péter un plomb.

PICHU: Tao ! Tao ! Un temple ! Un temple ! Alerte !

GUNTHARDE: Je reconnais le temple du grand Barbex.

ZIA: Oui, allons leurs tailler le cul.

DUCUL: Quel langage ordurier. Jeune fille, j'aimerais t'enseigner le langage des fleurs et de la poésie intérieure qui doit couler en toi et t'inonder ton moi profond?

MENDODO: Ca devient dégueulasse.

GUNTHARDE: Ducul ! Il suffit ! La poésie ne doit pas être prétexte à la perversité.

MENDODO: Bon, euh, on doit réfléchir, là, on doit faire un plan, non ? Tao, une idée ?

TAO: Je pense qu'on pourrait...

KEN: Te fatigue pas bronzé. J'ai une idée.

ZIA: Toi, Ken ?

KEN: On rentre, on tape, on sort, on est des héros.

MENDODO: Ca paraît si simple.

KEN: Non, j'ai beaucoup réfléchi pendant le trajet. J'ai pensé à bien d'autres choses, mais? c'est le seul plan que j'ai pu trouver.

TAO: Ken, tu es le cerveau du groupe.

KEN: Oui, et toi tu es le bronzé du groupe.

ZIA: Si on cassait la croûte avant de casser le temple ?



Au revoir,

A bientôt.





		Pourquoi fondamentalement, le péage et les raviolis n'ont rien à voir ?

		Un excès de Zoubi est-il dangereux pour la santé, ou du moins le tympan ?

		Barbex est-il méchant, mais plus ?

		La Dame de Trèfle reprendra-t-elle du fromage ?



		

Vous le saurez en lisant le prochain épisode des cicis...





La question était de savoir si on prenait vanille ou chocolat.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXXIII. 







On retrouve nos amis devant le temple de Funa.



ZIA: Vous croyez qu'ils ont des hot-bears dans ce snack ?

GUNTHARDE: Bien sûr. Je connais ce snack, il est tenu par un bel éphèbe grec.

MENDODO: Et bien allons-y mes amis, je meurs de faim, pas vous ?

ZIA: Question stupide.

ESTEBAN: Et à part bouffer, vous comptez faire quelque chose ?

ZIA: Oui, digérer après.



Nos amis se dirigent vers le snack.



EPHEBE: ...

ZIA: Bonjour Monsieur, on prendra vingt hot-bears, s'il vous plaît.

GUNTHARDE: Tu sais pas lire, Zia ? Il n'y a plus de hot-bears. Par contre, il y a une promotion sur les hot-serges.

ZIA: C'est quoi les hot-serges ?

GUNTHARDE: C'est euh? comme un hot-bear, mais avec du lama, en fait.

ZIA:MMMMMMMMmmmmmmmmmmmmmmmmhhhhhhh !

INDIANA: Un promotion ? Il faut en acheter beaucoup alors, parce que comme dirait mon Papa Robert: les promotions, c'est comme une bonne érection, ça ne durera pas longtemps. A moins de tremper l'anus dans un bain de fleurs séchées?

DUCUL: Pardon ? Qu'ouïe-je ? Des fleurs ? Même sur le plus noble des rectums, c'est une hérésie, une atteinte à la dignité florale ! Indiana vous me chagrinez beaucoup !

EPHEBE: ...

GUNTHARDE: Bon alors ? On prend quoi ?

ZIA: Le stock de hot-serge. MMMMmmmmmmmmmmmmmhhh !



Ils mangent leurs hot-serges.



MENDODO: Bon, il va falloir y aller, j'ai la guitare qui me démange.

KEN: C'est bête j'avais pensé à un plan, mais je l'ai complètement oublié.

GUNTHARDE: On a un problème:seuls les fidèles de Barbex rentrent dans ce temple. Et pour être un fidèle, il faut être...

MENDODO: Castro ?

GUNTHARDE: Non, barbu.

KEN: Moi, je veux bien, mais pour le petit bronzé, il va falloir attendre longtemps.

TAO: Ce n'est pas un problème, ça. On est à Funa. Tout autour, il y a un grand nombre de marchands de poils. Je me fait vendeur de strings si on ne trouve pas un marchand de fausses barbes. Allons-y !



A la périphérie de Funa, il trouvent facilement un marchand de poils en tout genres. Il s'appelle Carrylou.



CARRYLOU: Bonjour. Que puis-je faire pour vous ?

ZIA: On veut des poils.

CARRYLOU: Sous quelle forme ?

ZIA: En forme de barbes.

CARRYLOU: Quelle couleur ?

INDIANA: Mais à quel prix aussi ? C'est important le prix. Je suppose que le poil argenté est plus cher que le poil tout-venant. Papa Robert m'a dit de toujours se méfier des poils, il faut absolument savoir la provenance des poils que l'on achète. Est-ce que vos poils sont certifiés «poil inca» ? Sinon , on ne vous en achètera pas. Sinon ça gratte et on risque d'attraper un prurit ano-génital, et là les bains de siège s'imposent. Remarquez, mon frérot a un jour acheté un tabouret à monter en kit, et il s'est assis dessus alors qu'il avait oublié de mettre le haut du tabouret, et bien il s'est fait très mal et il a juré qu'il ne mangerait plus de choucroute périmée de sa vie. Mais bon, c'est sa vie, c'est son destin. Mais tout change quand il est en rut. Parce que des fois mon frérot est en rut et alors il dévalise le frigo et Maman Jacqueline crie très fort comme le soir quand elle est enfermée dans sa chambre avec Papa Robert. C'est qu'il y va fort, Papa Robert, quand il a faim. Il peut dévaliser tous les pots de rillettes du frigo, et ça Maman Jacqueline ne le supporte pas. Heureusement parfois que mon frère a vingt ans et qu'on peut acheter cent pots de rillettes en promotion. Même parfois on en profite pour acheter du poulet rôti et des cornichons frits. Tout ça en prenant toujours bien soin de vérifier le prix au kilo de toutes les denrées que l'on achète. Rien est plus important que de faire une bonne affaire. Des fois, j'ai même une érection en imaginant l'argent que j'économise en sélectionnant rigoureusement les produits. Mais revenons à nos moutons. Excusez-moi, j'ai tendance à monopoliser la conversation mais je crois que ce que je dis est fort intéressant. J'ai même envisagé d'écrire comme mon Papa Robert mon livre à moi. Ca s'appellerait le «Petit Indiana Illustré», rempli de conseils de fort bon aloi. Je pourrais y écrire ma vie et pouvoir un peu plus m'étendre sur ma forte personnalité. J'ai pensé en écrire un sur mon frérot, mais il n'y avait plus de maïs dans le congélateur, et c'était bien dommage, parce que c'est bon, le maïs, surtout bien frais. Je vous conseille un savant mélange de crêpes et de brie. Ca rappelle le goût du crapaud. Mais attention ! Il faut sélectionner des crêpes à un franc, sinon ça revient trop cher et on risque un hernie testiculaire et on peut en mourir. Bien que Jacqueline ait un remède contre les hernies: il suffit de se masser le scrotum avec une tranche de lard séchée sur de la farine périmée, le tout en chantant l'intégrale de Francis Cabrel sans débander. Mais je suis seul à parler, non ? Je suis désolé, mais comme vous n'avez pas l'air de vouloir prendre la parole, je continue. Je vais vous faire une confidence: j'aime parler, mais uniquement quand j'ai quelque chose à dire. Bien que distiller de précieux conseil soit pour moi une joie indicible. Mais je ne vous parlerai pas d'elle. D'abord elle existe pas, et en plus elle est partie. Tiens, quand j'y pense, il faudrait que je rachète un pyjama. Le mien est devenu un peu étroit et je sue des testicules la nuit. Je suis forcé de les aérer à la fenêtre en pleine nuit. D'ailleurs un jour la voisine m'a surpris le membre à l'air. Elle a été surprise. Mais il faut dire que je tiens de Robert, et qu'en la matière, mon Papa Robert est généreux. Mais ça ne l'empêche pas de faire de bonnes affaires. Je parle trop, là, non ? J'ai la gorge sèche, je rêve d'un bon coca-cola, mais sans glaçons, parce qu'avec des glaçons, on se fait escroquer. En effet le glaçon prend la place du coca-cola et comme disait Archimède, il est l'heure d'aller se coucher. Mais avant tout, il faut reprendre du fromage. A ce propos, vous ai-je déjà raconté la manière forte intéressante dont la tondeuse de Papa Robert est tombée en panne alors que j'allais me tailler le bouc. Mais c'est trop long, je risquerais de vous ennuyer fortement. Je crois déjà déceler en vous une pointe d'ennui, mais je vous ai compris. Je vais écourter mon allocution pour aller à l'essentiel, et vous dire qu'il vaut mieux mettre du beurre demi-sel dans la quiche, sinon elle a un goût fade. Mais parlons plutôt de poils. Quand avez-vous eu vos premiers poils ? Moi, c'est venu très vite. Quand j'étais dans mon bain, je mettais de l'engrais pubien que mon Papa Robert m'avait conseillé. En moins de deux jours, je me suis coupé les ongles et mes poils ont poussé d'une manière spectaculaire. J'ai eu peine à y croire, mais il fallait bien l'admettre, j'ai pas choisi de naître ici.

MENDODO: J'en peux plus.

GUNTHARDE: On peut en placer une, Zoubi ?

ZIA: Je crois qu'il vient de battre un record.

DUCUL: Diable ! Je n'y crois pas. Quel débit ahurissant !

TAO: Je ne savais pas qu'on pouvait parler autant !

ESTEBAN: J'ai pris des notes, maintenant j'ai une preuve: il dit n'importe quoi !

CARRYLOU: Je peux envisager une réponse digne de ce nom ?

MENDODO: Je veux des poils pubiens.

GUNTHARDE: Sur le visage ça fait pas crédible.

MENDODO: Bon alors mettez nous huit barbes brunes et une barbe blanche.

CARRYLOU: Quel modèle ?

MENDODO: Euh... Roi de Carreau, vous avez ?

CARRYLOU: Pas de problème.

MENDODO: Merci, au revoir.



Ils mettent tous leurs barbes, sauf Indiana qui possède déjà un bouc naturel monstrueux.



ZIA: Je crois que j'ai pas l'air con, comme ça.

GUNTHARDE: Et moi alors ?

MENDODO: Mmmmm ! Je peux vous lécher la barbe ?

GUNTHARDE: Tu arrêtes tout de suite tes perversités !

TAO: Tout ça pour cette pauvre conne de Maysena.



Ils pénètrent dans le temple. Le garde les laisse entrer mais regarde Tao d'un air suspicieux. De nombreux fidèles prient. Derrière un pilier, il surprennent une conversation.



FIDELE1: J'ai entendu qu'il y avait une nouvelle prisonnière, c'est vrai ?

FIDELE2: Oui, on la torture demain.

FIDELCASTRO: Où est-elle ? Je veux la voir.

FIDELE2: Elle est enfermée dans la cellule de Xalzeball.

FIDELCASTRO: Merci, je finis mon  «Barbex Noster » et je vais la voir.



MENDODO: On a très peu de temps, suivons le discrètement.



FIDELCASTRO: Notre Barbex, qui est velu,

		Que tes poils soient sanctifiés,

		Que ton règne vienne,

Que ta volonté soit faite sur la Terre comme à Funa,

Fais pousser aujourd'hui notre barbe de ce jour,

Et pardonne nous, comme nous taillons nos poils,

Délivre nous de Didier,

Car c'est à toi qu'appartiennent la barbe, le poil et le string,

Pour l'éternité,

Amen.



Et ils prennent Fidelcastro en filature. Arrivés devant la cellule de Maysena et Xalzeball, Ken sort de l'ombre.



FIDELCASTRO: Qui es-tu ?

KEN: Je suis Ken.



Ken se concentre et frappe violemment les parties génitales de son adversaire.



KEN: Ahhhhhhhh Chouuuuuuuuuuuuuxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx !!!!!!

FIDELCASTRÉ: Ahhhhhhhhhh ! Mes roustons !



Tandis que Fidèlecastré se retrouve au sol en train d'agoniser, Ken pulvérise la porte de la cellule.



MAYSENA: Ah !!! Merci mes amis ! Je vous présente mon compagnon d'infortune: Xalzeball.

ZIA: Mais il a une tête de curé !

MAYSENA: Oui, mais c'est une balle.

XALZEBALL: Je ne sais comment vous remercier. J'informerai Didier de votre acte de bravoure.

GUNTHARDE: Oh! Un prophète de Didier !

ESTEBAN: Il ne faudrait peut-être pas tarder, non ?



Ils sortent du temple après que Ken ait explosé quelques adeptes de Barbex.



TAO: Elle me va bien, finalement, cette barbe !

MAYSENA: Non, Tao, t'es ridicule avec cette barbe. M'enfin avec ou sans?

GUNTHARDE: Bon, je crois que nous pouvons enlever nos barbes maintenant.

MENDODO: Heureusement, ça commençait à me gratter.

INDIANA: Moi, quand mon bouc me gratte, j'utilise une éponge Spontex imbibée de liqueur d'eucalyptus moisi en fût de chêne que je me frotte vigoureusement de haut en bas, comme quand je me?

MENDODO: Tu nous fais chier Zoubi !

ZIA: Bon, on fait quoi, maintenant ?

XALZEBALL: Ecoutez-moi bien, mes amis. Je sais que vous recherchez les cités d'or. Barbex aussi. Je sais qu'il détient au moins une clé, mais il faudra aller la chercher dans son palais. Méfiez-vous, Barbex est fourbe et bien défendu. Au revoir.



Et Xalzeball s'en va.



Au revoir,

A bientôt.





		Où va Xalzeball ?

		Comment fait Zoubi pour parler si longtemps ?

		A quelle vitesse poussent les poils de Barbex ?

		Carrylou avait-il des barbes du modèle Roi de Trique?



		

Vous le saurez peut-être en lisant le prochain épisode des cicis...









Ce soir, lavement au whisky pur pour tout le monde.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXXIV. 



Toute la bande prend la direction du palais de Barbex.



ZIA: Tu es sûr de la direction, Mendodo ?

MENDODO: J'en sais rien, je marche.

ZIA: T'es vraiment un esbrouffeur, Mendodo.

GUNTHARDE: C'est dommage, j'aurais aimé acheter un manteau en poils de Funa.

ESTEBAN: Oui, c'est vrai, ils sont célèbres les poils de Funa.

MAYSENA: Il commence à faire sombre, le ciel se couvre.

KEN: Je ne vois plus le bronzé.

ESTEBAN: Mais oui, où est encore passé cet abruti ?



Sur une colline au bord du chemin, Tao inspecte de vieilles ruines.



TAO: C'est étrange, on dirait des ruines de chiottes. Je ne comprends pas... Oh ! Mais qu'est-ce que c'est que cette inscription ?



Tao déchiffre l'inscription, il y a marqué: " Il est puissant, il va vite, il est silencieux. ". Pendant ce temps, les autres arrivent.



ESTEBAN: Tu pourrais prévenir quand tu pars, tu fais chier.

TAO: Ca tombe bien, vous êtes devant des ruines de chiottes.

DUCUL: Fichtre ! Des commodités, en ce lieu ? Mais qui diantre peut vouloir venir défèquer en haut d'une colline ?

ZIA: C'est toujours mieux que de vouloir venir chier au fond d'un lac, non ?

ESTEBAN et TAO: ZIA !!!

TAO: Là, à mon avis, ça devait être la fosse septique. Elle était énorme !

DUCUL: Mais avez-vous vu cette végétation luxuriante ? Il est évident que ce qui peut ressortir de pire en nous peut se transformer en une chose aussi magnifique qu'une fleur. Admirez cette poésie qui se dégage et humez ces parfums aux senteurs si délicates et poétiques, ces pistils caressés par le vent et ses pollens bercés par les alizés du nord-ouest, à moins que ce soit du nord-sud je  ne sais plus.

ZIA: Mon pauvre Ducul, t'es complètement à l'ouest !

DUCUL: Décidemment, je ne comprendrai jamais les félons qui osent massacrer d'innocentes fleurs pour en faire de simples bouquets. Ils commettent purement et simplement un génocide floral.

ZIA: C'est par pour être terre à terre, mais j'irai jamais foutre mes pieds dans la merde pour faire un bouquet !

GUNTHARDE: Je crois qu'il commence à pleuvoir, j'ai reçu une goutte... mais... MENDOZA ! Il y a du vent ! Va pisser plus loin !

INDIANA: Il est très important de bien viser lorqu'on urine, parce que sinon après Maman Jacqueline doit nettoyer. Je me souviens de cette fois où mon frérot a essayé de viser la lampe. Les plombs ont sauté et il a fallu changer les fusibles. Papa Robert était fort mécontent car un plomb ça coûte cher. Remarquez, il a bien essayé de le resouder mais il s'est brûlé la toison pubienne ce qui n'a pas plu à Jacqueline. Depuis, il fait de la peinture...

DUCUL: Cher ami, pensez au douloureux supplice qu'endurent ces malheureuses fleurs quand vous parlez.



Au loin, de gros nuages noirs commencent à s'accumuler. Un vent frais se lève, les condors volent bas. L'orage gronde. Bref, le temps est à chier.



GUNTHARDE: Si on traîne ici, on va être trempés.

MENDODO: C'est comme ça que j'aime les femmes.

TAO: Oui, il faudrait vite trouver un abri ou un parapluie géant.



Ils descendent de la colline et au détour d'un chemin, ils tombent sur une grotte.



ZIA: Ca tombe bien. Merci.



De rien.



ZIA: Je propose que l'on s'arrête dans cette grotte.

MENDODO: Je suis d'accord, mais ne pétez pas la grotte tout de suite les enfants, dehors il ne fait pas beau.

ZIA: Ca vous dit un hot-serge ?



Nos amis s'assoient tous et se reposent. Zia en profite pour se goinfrer.



GUNTHARDE: Restez ici les enfants, je vais partir explorer la grotte.

MENDODO: Restez ici les enfants, je vais partir explorer Guntharde.



Une heure après, ils reviennent.



MENDODO: Mes amis, venez voir ce qu'il y a là-bas.



Ils suivent Mendodo. Ils arrivent dans une station de métro, à la station "Châtelet-les-Balles".



TAO: Regardons sur ce plan... On doit aller à la station "Barbex Rochechouart"... mmm... Ca nous rallongerait un peu, mais on pourrait faire un changement à la station "Vieux Pic" pour revoir Kraka.

ESTEBAN: Oh ! Cool ! On va revoir Kraka !

ZIA: MMMMMmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmhhhhh !!!

MENDODO: Allons acheter nos billets. Il y a un distributeur automatique.

INDIANA: Encore une machine automatique ! C'est une honte, on ne peut pas discuter les prix, on ne peut pas prendre, par exemple, les billets sans glaçons. Et là on se fait avoir, je vous le dis ! Si Papa Robert avait été là, ça ne se serait pas passé comme ça, c'est moi qui vous le dis ! Un jour mon frérot a pris le train sans billet et il a essayé de viser la lampe. Ca a fait un scandale dans tout le train et depuis, il est forcé de prendre le taxi, mais comme c'est trop cher, il prend le train. Logique, quoi. Moi, je pense qu'il a raison. Je suis d'accord avec lui sur le fond mais pas dans la forme, à moins que ce soit l'inverse, mais peu importe, ça ne change pas le prix de la choucroute. D'ailleurs...

MENDODO: D'ailleurs tu vas fermer ta gueule parce que tu commences à me secouer les valseuses.

ESTEBAN: Bon, j'ai eu le temps de prendre les billets.

MAYSENA: Oh ! Le train arrive.



Nos amis rentrent dans le train et descendent à la station Vieux Pic.



ZIA: Ahhhh !!! Je sens d'ici le goût des foies de kangourous farcis flambés à la liqueur de quiche périmée !



Ils arrivent au palais de Kraka.



KRAKA: Ca faisait longtemps, tiens ! Mais qui sont ces deux individus équipés de balais ?

KEN: Moi, c'est Ken.

DUCUL: Ravi de faire votre connaissance, cher hôte de marque. Je me nomme Ray, pour vous servir. Mais appelez-moi Ducul.

KRAKA: Je suppose que vous êtes venu pour manger ?

ZIA: On veut pas déranger... mais s'il y a à manger, on ne dit pas non.

KRAKA: Alors à table !



Au revoir,

A bientôt.



Quel délicieux plat a concocté Ramona pour ses fidèles convives ?

Combien pèse un sourcil de Ken ?

Le clone vise-t-il toujours aussi bien que ça ?

Et pourquoi la lampe ?



La suite au prochain épisode.

Le réchaud à gaz était trop gros pour ce qu'elle voulait en faire.



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXXV. 



Toute la bande à Mendodo se restaure chez Kraka.



ZIA: MMMMMMMMMMMMMmmmmmmmmmmmmmmmmmmmhhh !!!

ESTEBAN: C'est un peu dégueulasse, non, quand même ?

MENDODO: Beurk ! Je crois que je vais gerber...

ZIA: Mais c'est délicieux ! Vous n'aimez pas le scrotum de caribou frit dans la vaseline accomodé de cette délicieuse sauce de déjections de rapaces fermentées relevée de fructose !!! MMMMmmmhhh !!

TAO: Oh oui, Ramona nous a gâtés !

MAYSENA: Je préfère les scrotums de cachalots, c'est plus consistant.

TAO: Mais t'y connais rien en cuisine ! Toi, à part bouffer des algues...



Après avoir mangé, ils reprennent le métro.



ESTEBAN: Au revoir Kraka.

KRAKA: Faites attention à Barbex, cet homme est méchant.

MENDODO: J'en ferai qu'une bouchée.

ZIA: A la reine, naturellement.

KRAKA: Que Didier soit avec vous. 



Ils repartent.



INDIANA: Quoi ? On doit racheter des tickets ? C'est scandaleux. Je me souviens quand j'ai perdu ma carte orange au mois de mai, j'ai dû manger un sandwich au jambon pour compenser le manque. Si j'avais su plus tôt que les murs ont des oreilles et que les forêts ont des caribous, j'aurais appelé mon Papa Robert. Il est couillu, mon Papa Robert, comme un caribou. J'ai bien envie de passer en fraude, mais je n'oserai pas, malgré la taille démesurée de mes testicules. Ce qui est dingue avec le gruyère, c'est qu'on peut en manger des tonnes sans avoir d'aphtes, alors qu'avec les pizzas au thon, on les paye plus cher, et je trouve ça complètement injuste. Parce que concrètement, prenons un exemple c'est plus parlant, un kilo de nouilles c'est aussi lourd qu'un kilo de hachis parmentier, mais c'est différent, vous saisissez la nuance ? De ce fait, la pizza au gruyère serait l'idéal, l'asymptote nourricière, le paroxysme gustatif. Rationellement parlant, c'est évident. Mais laissons là la théorie et parlons un peu plus pratique. Quand vous achetez une balayette à chiottes, fondamentalement vous payez plus cher alors qu'une brosse à dent usagée suffirait. On peut alors appliquer ce raisonnement à toutes denrée commercialisable ce qui partant sur un taux variationnel non conflictuel, donne de très bons résultats. Il est donc très facile de faire des économies, cela demande juste un peu d'effort cérébral. Mais quelle satisfaction de faire une bonne affaire ! Pour essayer d'être exhaustif, je dirais que...

KEN: Silence !

MENDODO: Oui, prends exemple sur Ken: lui au moins, il parle peu.



Le train arrive. Ils montent et s'assoient. Un musicien monte aussi et commence à pousser la chansonnette.



GUNTHARDE: Oh ! Je le reconnais, c'est Francis Corbrel !

ZIA: Le pauvre, il est condamné à jouer dans le métro, maintenant.

GUNTHARDE: Oui, c'était un grand artiste avant, mais depuis il ne se renouvèle plus vraiment.

CORBREL: 	L'homme avait de la barbe,

		Des cailloux plein la barbe,

		Une barbe, deux barbes,

		C'était lui le mille-barbes,



		L'enfant nu sur les cailloux,

		A vu Didier au milieu du chemin,

		Il avait un nez bras-dessus, bras-dessous,

		Et sans sa barbe, quel chagrin !

ZIA: Mais c'est n'importe quoi !

DUCUL: Ce troubadour n'a aucune notion de poésie. Cet ignorant ose poéter sans mentionner les fleurs. C'est un outrage poétique.

CORBREL: 	Il y a des barbes dans la rivière,

		Et Didier nu sur le chemin,

		Une main devant, un main derrière,

		Ecrasa un mille-pattes un beau matin.



DUCUL: Ménestrel à deux sous, viens par là, que je t'initie à la poésie extatique. Tu dois insérer impérativement un quatrain floral à ta somptueuse chanson.

CORBREL: Moi, je ne connais que les cailloux, la rivière et la barbe.

DUCUL: Ecoute moi, gentil barde: la poésie sans les fleurs, c'est comme une rivière sans barbe, un enfant sans cailloux.

CORBREL: Mais c'est impossible !

DUCUL: Bien, répète après moi: les fleurs flamboyantes le long du chemin déploient leurs pétales troublant et des saveurs enivrantes me mènent à la paix florale.

CORBREL: Les cailloux de long de la rivière déploient leurs barbes frisées et des dames qui comptent les pattes des mille-pattes.

DUCUL: C'est navrant. Je ne peux rien lui apprendre.

ESTEBAN: Il me semble que nous sommes arrivés.



Ils arrivent sur le quai. Soudain une cent-soixante-troisaine d'homme leur tombe dessus.



CHEF: Ce sont ceux qui ont attaqués le temple à Funa ! Tuez-les tous !

DUCUL: Ca va chier du cul ! On va vous branler vos nouilles... aaaaaaaaaahhhhhhhhhh !!!!!!!!

KEN: AAAAAAAAAAAAAAAAAAhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhh !!!

GUNTHARDE: Quelqu'un a des boules quiès.

MENDODO: Euh, non, j'ai des boules tout court.



Les cent soixante deux soldats se ruent sur Ken et Ducul.Ken utilise la technique Hokuto ou tard, Ducul les transforme en salami de pain.



KEN: Atatatatatatatatatatatataaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa !!!!

DUCUL: Je vais vous en clé à molettes dans l'anus et l'écarter jusqu'à ce qu'on puisse vous fister avec un extincteur !

ZIA: Ca veut rien dire ce qu'il dit, mais je commence à apprécier.

KEN: Ahhhhhhhhhhhhhhh Choux !

DUCUL: On va vous peler les noix à l'économe et faire de la glace à la vanille de vos testicules !

ZIA: MMMMmmmmmhhh !!!



Il ne reste plus que le chef.



CHEF: Par le grand Barbex, je vais en finir avec vous.

DUCUL: Je vais t'épiler le pubis à la tronçonneuse et te confectionner une barbe avec tes poils de cul !



Le chef se fait massacrer par les deux vaillants combattants.



MENDODO: Bon, allez, cette formalité accomplie, direction le Palais.



Ils sortent du métro, et découvrent un somptueux palais tout décoré en guirlandes de poils.



ZIA: C'est magnifique !

GUNTHARDE: Je pense que pour rentrer, il va falloir remettre nos barbes.

MAYSENA: Mais je n'ai pas de barbes, moi !

TAO: Je pense qu'un bouc devrait suffire. Coupons une barbe en deux, on aura deux boucs.

INDIANA: Tu as raison, Tao, j'ai un bouc monstrueux et j'ai pu rentrer. Et quel bouc ! Je l'astique de bas en haut tous les soirs avec une brosse à bouc. Je le taille très souvent, et je l'arrose quotidiennement. Mon bouc respire la santé car je mets de la lotion boucaire qui donne à mes poils les oligo-éléments essentiels à sa croissance, mais c'est uniquement parce que je le vaux bien. C'est comme les poils pubiens...

MENDODO: Ah non ! Tu ne vas pas recommencer !



Ils s'avancent vers le palais. Mais ils ne sont pas les seuls, une foule de croyants commence à se masser près du palais pour entendre le discours de Barbex du haut de son balcon.



MENDODO: Pourvu qu'il ne parle pas autant qu'Indiana...





Au revoir,

A bientôt.





Peut-on faire des pizzas aux poils ?

Ramona connaît-elle la recette de la tourte aux cailloux ?

Quel est le prix au kilo d'une rivière de barbe ?

Corbrel fait-il fortune dans le métro ?



Vous le saurez dans le prochain épisode.



Où ça ?



LES MYSTERIEUSES CITES D'OR

EPISODE XXXVI



Tout la fine équipe se retrouve devant une foule de fidèles de Barbex dans son palais. Du haut d'une terrasse qui surplombe le hall ils observent le grand seigneur qui s'avance pour prononcer son discours.



BARBEX: Mes fidèles, je suis venu pour vous annoncer une grande nouvelle. La fin de Didier est proche !



Les fidèles hurlent leur joie.



ZIA: Quoi ? La fin de Didier ? Mais c'est pas possible, ça !

INDIANA DESCHAMPS: Ca alors, non, c'est impensable ! Mon Papa Robert, qui est le grand Créateur, me l'a toujours dit: il y aura toujours des abeilles sur les pots de confiture, et il y aura toujours Didier. Je vous assure que...

ESTEBAN: Ta gueule, Zoubi, Barbex va continuer !

BARBEX: Mes amis ! Mes fidèles ! Nous nous levons à peine, et le jour est déjà debout. J'ai percé le secret de Didius. Nous devons détruire le Slip Primal ! Ca vous le saviez déjà. Mais la grande nouvelle, c'est que désormais je sais où se trouve ce fameux slip...

LES FIDELES: Où ça ?



Barbex sourit. Il murmure quelques paroles du bout des lèvres, mais personne ne l'entend.



BARBEX: J'ai besoin de trois des plus vaillants des vôtres. L'aventure qui vous attend est pleine de dangers mais si vous revenez victorieux, le slip dans vos mains, je ferai de vous des héros !



Aussitôt, trois hommes rompent les rangs.



TAO: Il espère quoi, Barbex ? Que ces trois idiots réussissent à récupérer un pauvre slip ?

MAYSENA: Toi en tout cas tu as plus la tête à aller chercher un slip que des cités d'or !

GUNTHARDE: Et ne blasphème pas, Tao, s'il te plaît. Ne prononce plus jamais 'pauvre slip' quand tu parles du Saint Sliip, le sous-vêtement du premier jour, celui qui couvrait Didier lors de l'éveil de notre monde.

DUCUL: Oui, et soit à jamais béni le douzième jour où Didier dans sa ballitude infinie créa les fleurs.

ZIA: Oui, bin quand il a créé les mauvaises règles, il aurait mieux fait de s'abstenir !

ESTEBAN: Silence, Zia, Barbex va parler.



En effet, après avoir enduit de crème de poil le torse velu des trois volontaires, Barbex entonna le chant cérémoniel.



BARBEX: Par mes poils, je vous bénis mes frères, retrouvez le slip et alors sonnera la victoire...



ZIA: C'est quoi cette connerie ? On est vraiment obligé de suivre ?

ESTEBAN: Je croyais que le Saint Sliip n'avait jamais existé ?

GUNTHARDE: Bien sûr que si, Esteban.

MENDOZA: Nous, on s'en branle, on veut les cités d'or, donc on doit retrouver ces putains de clés que Barbex a... non, c'est dans un temple situé... merde, je sais plus.

GUNTHARDE: Tout ça ne résout pas notre problème principal, comment Barbex a-t-il localisé le Slip Primal.

ZIA: Kraka, il doit savoir. Ca tombe bien, j'ai faim.

GUNTHARDE: Je connais un ancien prêtre de Didier qui doit sûrement savoir où il se trouve. Cependant il a été arrêté par les hommes de Barbex, et il croupit actuellement dans la prison de Barbex, la forteresse de Cassandra. Et personne n'a jamais réussi à s'enfuir, alors y rentrer, vous pensez...

KEN: Ca ne me fait pas peur.

DUCUL: Dieu du ciel ! Cette sombre place forte s'écroulera ou je périrai. J'en prends toutes les fleurs de la création à témoin.

MENDODO: Oui, ce tas de cailloux va péter comme un temple, hein les gosses ?

ESTEBAN: Pas de problème, Mendodo. Laisse-nous faire et admire.

MENDODO: Comme d'hab, quoi.

ZIA: On ne change pas une équipe qui gange.

TAO: Et si les trois idiots trouvent le Sliip avant nous ?

MENDODO: N'y pense même pas. Allons-y !

INDIANA DESCHAMPS: J'en ai plein le cul, moi, de vos promenades... j'aimerai pouvoir me reposer et jouir de la vie, comme par exemple prendre un bon bain à l'eucalyptus en me frottant le scrotum avec un savon au bifidus actif. Si seulement Papa Robert était là, il vous apprendrait les règles essentielles de la vie, la vraie.

MENDODO: Bon, là, je suis plus d'accord.

INDIANA DESCHAMPS: Décidemment, j'arriverai jamais à en placer une, alors !

ZIA: Ca c'est la meilleure !

MENDODO: Moi, le slip, j'en ai rien à branler !

GUNTHARE: Quoi ? Mendodo, tu ne vas pas nous laisser tomber comme ça !

TAO: Oui, tu ne te souviens plus du premier commandement de Didier ?

ESTEBAN: Didier a dit: «Laisse pas traîner mon slip, si tu veux pas qu'on glisse, que Barbex ramène le vice.».

MENDODO: Il avait qu'à foutre un caleçon.

ZIA: Mendodo, tu dérailles. En plus, je ne comprends pas pourquoi tu ne veux pas nous suivre, parce qu'il se trouve que les clés des cicis que Barbex détient sont justement dans la forteresse de Cassandra.

TAO: De bain.

DUCUL: Alors ne traînons pas, mes amis, je sens l'ombre de Barbex qui s'étend à mesure que nous palabrons dans le vide. Hâtons-nous, mes preux ! Et vous, gente Zia, vous pouvez ôter votre barbe postiche, elle ne sied point à votre splendeur juvénile.

ZIA: Faudrait savoir, Mendodo me disait que j'étais bandante avec ?

DUCUL: Tsssssssss, n'écoutez pas ce chantre, mademoiselle.



Nos amis prennent la route de la forteresse. Ils suivent un chemin de terre qui serpente le long d'une vallée escarpée. Au bout de trois heures, Ken décroche ses premier mots.



KEN: Là-bas, regardez !

ZIA: Oui, il a raison. On dirait un vieil homme couché. Avec une petite fille.



Ils s'approchent. Visiblement, le vieil homme est blessé. Sa petite fille tente de le soigner.



GUNTHARDE: Bonjour, que vous est-il arrivé ? Vous voulez des biscuits ?

KEN: J'ai l'impression d'avoir déjà vécu cette scène quelque part.

PAPI: Nous avons été assailli par des hommes de Robert.

ZIA: Des hommes de Robert ?

INDIANA DESCHAMPS: Quoi ?

PAPI: Oui, ce salopard qui contrôle la prison de Cassandra. Comme sa prison n'est pas pleine, il organise des razzias tout autour pour récupérer des hommes et des femmes vaillants et les emprisonner. Après il les force à faire des confitures.

ESTEBAN: Tu a bien dit 'Robert', grand-père ?

PAPI: Oui, j'ai bien dit Robert. Même que ses plus fidèles lieutenants l'appellent Papa Robert.

INDIANA DESCHAMPS: C'est pas possible, jamais mon Papa Robert ne ferait une chose pareille ! C'est insensé ! Comme dirait mon Papa Robert, justement, mieux vaut manger une mauvaise confiture que d'entendre ça !

DUCUL: Maltraiter les ancêtres, enfermer des malheureux, les condamner aux travaux forcés, et par dessus tout être à la solde de Barbex ? ce Papa Robert va payer, foi de Ducul !

TAO: Ca alors.

INDIANA DESCHAMPS: Mais ce n'est pas possible, il doit y avoir méprise ?

ZIA: Au moins ça lui a coupé le sifflet à ce Zoubi.

KEN: Hé, papi ! Elle est où la forteresse ?

PAPI: Elle est derrière cet escarpement.

KEN: Alors allons-y, nous avons du boulot.

INDIANA DESCHAMPS: Mais !

KEN: Robert va payer !

ESTEBAN: On va le noyer dans ses confitures, oui !

GUNTHARDE: Il y a tout de même quelque chose de louche. Comment un des premiers serviteurs de Didier oserait le trahir aussi grossièrement ?

ZIA: On va lui peler le jonc, à ton Papa Robert, hein Zoubi !

GUNTHARDE: Ne nous emportons pas si vite, les amis, je sens une embrouille.

INDIANA DESCHAMPS: Oui, elle a raison, il y a une énorme embrouille. Jamais mon Papa Robert ne trahirait Didier.

ESTEBAN: On aura le fin de mot de cette histoire que si on se bouge le cul.

MENDODO: Oui, on y va.



Ils grimpent l'escarpement et débouchent sur un promontoire qui surplombe la gigantesque forteresse de Cassandra. Le portail de la place forte semble gardé par deux colosses.



ZIA: Vous avez vu ! Il va falloir se frotter à eux si on veut rentrer.

KEN: Ducul et moi, on en fait notre affaire, pas vrai Ray ?

DUCUL: Ca va chier du cul ?? On va leur branler leurs nouilles!!!

KEN: Ahhhhhhhhhhhhhhhhhhhhh



Alors que les deux combattants s'avancent vers les colosses, ces derniers ne bronchent pas.



COLOSSE1: Je suis Manchux, serviteur du grand Robert, général en chef de la forteresse de Cassandra.

COLOSSE2: Et moi je suis Chibrux, également serviteur du grand Robert, qui est toujours général en chef de ma forteresse de Cassandra. Que venez-vous faire ici ?

KEN: On vient régler son compte à ton maître.

DUCUL: Oui, on vient faire de la marmelade de ses boules et la faire bouffer par des chiens en rut !

MANCHUX: Votre entreprise est désespérée. Il faudrait avant tout nous détruire.

CHIBRUX: Et vous ne le pourrez pas. Notre technique est bien trop évoluée pour vous, malheureux.

KEN: Je suis Ken, et je vais vous exploser en mille morceaux avec mon Hokuto à beurre !

DUCUL: Je suis Ducul, et je vais vous découper en tranches Nanto ou tard?

MANCHUX: Vos piètres attaques feront bien pâle figure contre notre technique du Fast Fist.

CHIBRUX: Cette technique, c'est Bonobo 1er  qui nous l'a apprise. Le combat sera a peine commencé que nous vous aurons perforé de part en part.



Au revoir,

A bientôt.



Papa Robert aurait-il viré de bord ?

Qui est ce mystérieux Bonobo 1e  ?

Manchux en a-t-il une plus grosse que Chibrux ?

Trouveront-ils un jour les cicis ?



Vous ne le saurez probablement pas dans le prochain épisode des cicis ?
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